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COMMUNE

COLOMBIER

Mise de vendange
La Communie de Colombier

vendra aux enchères publiques
le vendredi 9 octobre 1925, à 20
heures.30, à l'Hôtel de la Cou-
ronne, la récolte en blanc de 15
ouvriers do vignes.

Conseil communal.

! t , :. I COMMUNE

j |J PAQUIER
VENTE DE BOIS

La Commune du Pàquier ven-
dra publiquement samedi 10 oc-
tobre 1925. les bois suivants :

43 stères sapin.
1000 bons fagots.

20 charpentes sapin.
8 lots de dépouille.

Rendez-vous des miseurs au
Pont Rouge, à 13 heures.

Pâquier, le 6 octobre 1925.
R 889 C Conseil communal.'
¦j '
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||p PESEUX
tablée des propriétaires

de vignes

Les propriétaires, de vignes
sont avisés que l'assemblée
pour la fixation de la levée du
ban des vendanges aura lieu
j eudi 8 courant, à 16 h. 'A, à la
Grande salle du Collège du bas.

Peseux, le 7 octobre 1925.
Conseil communal.

AVIS OFFICIELS

BUpiip et Canton |||| 4 * WM

ENCHÈRES DE VENDANGE
-*————¦—¦-———

Le Département de l'agriculture fera vendre par voie, d'en-
chères publiques, jeudi § octobre 1925, à 15 heures, à l'Hô-
tel de Commune rïe Bevaix, et aux conditions qui . seront
préalablement lues, la vendange d'une' centaine d'ouvriers
de vignes que possède l'Etat à l'Abbaye de Bevaix.

Neuchâtel, le 5 octobre 1925.
P 10904 N Le Département de l'agriculture.,

5gf|j| | COMMUNE

||p | PESEUX
Enchères de vendange

Jeudi 8 couran t, à 17 heures,
Grande salle du-Collège du bas,
la Cojninune de. Peseux vendra
par voie d'enchères publiques
la récolte d'environ 40 ouvriers
de vigne en bla^ac.

Peseux, le 7 octobre 1925.
Conseil communal.

iJÏÏpljjjj . COMMUNE

|||p PESEUX

Mascarades
Les mascarades ne sont auto-

risées sur le territoire de Pe-
seux que les vendredi 9, samedi
10 et dimanche U octobre, cha-
que soir jusqu'à :21 heures pour
les enfants et 23 heures pour les
adultes.

Dès 23 heures, les personnes
travesties ne pourront circuler
qu'à la condition expresse d'en-
lever leur masque. ; Les contre-
venants seront poursuivis à l'a-
mende. , *,

Peseux, le 6 octobre 1921, .,
Conseil communal.______ ^-
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CmJDRE
La Commune de lia Coudre

met en soumission sa coupe de
bois dans la Grande Côte de
Chaumont, environ 80 stères et
1000 fagots. — Les soumissions
devront parvenir au Conseil
jusqu'au 19 octobre, à 20 heures.

Conseil communal.

POOO0OOOOOOOOOOOOO OOOOOOO0OOOOOOOOOGOOOOOO
5 O

I LE GRAND SUCCÈS |

A l'Innova tion JR • • • - « Faubourg du Lac 11 . .. . ^g
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A vendre, à prix raisonnable

divan -
deux fauteuils
table de salon

le tout à l'état de neuf .
Demander l'adresse du No 264

pSO' buieau^de la Feuille d'Avis.

tais te IIIËHB
On offre à vendre superbe

motif de décoration pour char
ou auto. S'adresser sous S. E. N.
278 au bureau de la FeuilVe
d'Avis i 

A vendre vingt à trente

ffûfs
contenance de 110-120 litres. —
M. Collette, rue de la Treille 4.

Automobile
Fiat 591. torpédo quatre places,
luxe 1923, en parfait état , ayant
peu roulé, à vendre à prix très
avantageux .

Demander l'adresse du No 204
au bureau de la Feuille d'Avis.

: .A... .vendre ¦ . . .

aiiio
marque française, torpédo qua-
tre-cinq places, modèle 1924,
frein sur les quatre roues, en
parfait état ayant peu roulé. —
Occasion exceptionnelle Faire
offres à Case postale 178, à Au-
vernier; — Pressant ! 

Epiceries
Ch. PETITPIEflRE S. A.
<ip_ ff F t ' r g* r

lise taas-Iii
fr- 2.75Je 1/2 k®a
Nous conseillons un essai !

iiSiiiîiô
dans situation unique, à Yver-
don, à vendre pour cause de
départ . Gros chiffre d'affaires.
S'adresser J. Pilloud, notaire,
Yverdon. . . JH 578 Y
: A vendre

blé ,,1'Yverdo n"
de premier choix pour semens,
chez Arthur Geiser, Enges sur
Saint-Blaisè. 

A vendre une

bonne génisse
prête au veau, primée Ire clas-
se. S'adresser à Jean Girardier,
Les Grattes. - , . 

Raisin tessinois
bleu

10 kg., 5 fr. 70 franco contre
remboursement. Crivelli & Co,
Ponto-Cremenaga fTessiu) ,

Kg. Fr.

Baitin ni 10 4.95
ffiîlff W 10 S.90

OIGNONS
île tonsn - 15 2.90

iîlilffi <i Ji!
orossBs et saines 15 4.20
Figues, noix et marrons au prix
du j our, port dû contre rem.
'' nrsemont.¦-. ZUCCHI No 106, Ohiaeso.
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NETTOIE TOUT!

IMMEUBLES
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„ Pour cas majeur , on offre à vendre, à Peseux, . . -,. ;.. .

de rapport et d'agrément. Par sa situation exceptionnelle,
conviendrait pour tout genre de -commerce. Bon rapport,
susceptible d'être augmenté facilement. 

Offres sous chiffres P 22564 C à Publieras, La Chaux-de-
Foiuls. . . .  p 22564 C

A vendre, près de Montmollin ,

il I îè iii
trois chambres dont deux gran-
des, galerie couverte, caves,
buanderie. — Eau, électricité.
Jardin avec arbres fruitiers. —
Vue étendue.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Pnrry 1. Neu-
chatcl , ou Parc 42, La Chaux-
de-Fonds.

A YVERDON
A vendre joli bâtiment avec

rural pour 16 bêtes ; terrain at-
tenant (environ deux poses). —
Conviendrait pour commerce do
bétail, maraîcher, etc. S'adres-
ser à J. Pilloud, notaire, Yver-
don

^ 
JH 572 Y

A vendre, près 1» ville,
maison 3 logements' de
3 chambres, jardin et
plantage. Tram. Prix
modéré. Etude Braucn,
notaire, Hôpital 7.

A VENDRE entre Couvet et
Travers, au bord de la route
¦«atonale,

telle propriété
do maîtres avec excellent do-maine, do us poses. Prés,champs, forêts et pâturage boi-sé, en un seul mas. Source in-tarissable, magnifiques ombra -
çes. — vergers en parfait état
ri entretien et do rapport, arbres
do choix . Conviendrait pour sej our d'été. Forêts de sapins à
100 m de la maison . — Pour
tous renseignements et pour
traiter , s'adresser au bureau A.
Contasse, à Couvet . Téléph . 91.

A vendre, à Cressier,

jolie pie villa
six chambres, mansarde, oaves,
buanderie, bûcher . Jardin pota-
ger et fruitier Construction mo-
derne ; situation agréable, près
de la gare.

S'adresser à l'AGENCE RO
MANDE, B. de Chambrler , PI»
fe Pnrry 1, >y?uchSteL

A VENDRE
. — — -— ¦' "-"¦¦-¦» ¦¦--— — ¦¦_

A vendre

Domines île terre
choux, choux-raves et carottes
de Chaumont, chez TJ. Scherten-
leib. Chaumont. ; ¦

A vendre une très jolie

chambre à coucher
en chêne. — S'adresser chez A,
THIËBAUD.. ébéniste, PESEUX.
Téléphone 1.65. .

Matériel de cave
Cuves, chêne et sapin, de 40,

35 et 15 gérles, ouveau de pres-
soir sapin et chêiie, vases ronds
de diverses grandeurs, seilles.
etc., à .vendre. S'adresser à MM.
Wavro, . notaires,! Palais: Rouge-
mont, Neueh&tel; '

Baisse.——— 
sur lès ———|—i
macaronis et ————
pâtes alimentaires 
de toutes formes 
des premi ères marques 
Fr. —.50 la ' livre > 

— ZIMBlERMANN S. A.

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES. NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
ONÉCSHIl M Wamm UtWa

remède ' des plus efficaces etupportô par l'estomao le plus
lélicat. • ' »~

U boite Fr. 3.- et Poudres
. essai a 25 o., dans toutes les
.liarmaoîes.

SALON DE

MLLE J. GUYOT
. SEYON 3 —— <

MODÈLES DE PARIS
GRAND CHOIX

DANS TOUS LES PRIX

i 

LAITERIE — CREMERIE §

STEFFEW t
RUE ST-MAURICE @

# Notre spécialité vient d'arriver : ©

t VacherS us "Us §
m \ .ai IIIMII iiiiiiiiTBtnBmmwBr™"^"" 2

f de la VaBBée de Joux 1
m Prix de gros pour revendeurs. — Rabais pour •
<B restaurants et pensions. — Téléph. 12.85 _P

y—an— i iwiihiiTiarM"iiiiT'"rf™*'""-"r:^̂ ^ n̂

|rEl-l-iSs ffÊ
M bon marclié |
g Eau-de-vie de prunes à fr. 2.—
I Eau-de-vie de lie . . à fr. 2.—
i Kirsnh 'lr« qualité . . à fr. 4.20
I Envoi depuis 5 titras contre remb.

mm Schwarz
I & Cle
| Distillerie, AARAU, 6 JJ

| MÈ È ll8l j
Rue du Se^on

i Journellement |
1 sP if» ft iRitîîi e% vgt Ib an ^&8 a® a al II S v& SI JlS jj^Cîîiâ &% i3 &$$ 

I
1 préparés

ICrème fraîche!
à battre m

ABONNEMENTS
ta * 6 moit S malt > inttt

Franco domicile i5.—• y.5o i.y5 i.3o
Etranger . . . *6.— »3.— n.5o +.—•

On t'abonne ¦ toute époque.
Abonnements-Poste. 3o centimes en sus*

Changement d' adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, Ti' t

"ANNONCES ««« <«« l» Hgnc emp. y
^* ou «on espace.

Canton, *o «. Prix minimum d'une annonça
7$ e. Avis mort. i5 e. : tardif» So e.
Réclames r5 c.. min. 5.75.

Suisse. 3o c. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 t Avis mortuaire» 35 c.
min. 5.—. Réclame» 1.—. min. 5.—.

Etranger, 40 e. (une seule insertion min.
4 ). le «amedi +5 e. Avi» mortuaire»

' 45c, min. 6.—. Réclame» i.aS, mJn.6.i5.
Derasndcr le tari f complu

FÊTE DES
VENDANGES

v : ' ¦

Pour dames
Souliers décolletés vernis, OJ ~~1 "J £~
talons ^e-nre Louis XV . _ _ / . /  Zj

Souliers brides vernis . __ \J .

Souliers décoIIetA". imita-  -i r  ̂ r
tion chevre;m . . . . I \J . H" O

Souliers bro•¦• s :

32.-- 29.GÛ 24.- ::\
Pour hommes

¦ 
}

Souliers décolletés vernis, __ O . O vJ

5 %  TIMBRES DU S. E. N. J.

1&M0 Ç f̂€ udiâtel'̂ ^MRueôetI {qiitdlî

W^\wÊÊS\ chaussureKQ9 1 If f S r t U  I 1 ft) I f I l l\ \ YfSm. T Vil Mji ÛJ lai tsw VêWVO M̂i (TW  ̂ lasi  ̂ B̂ m̂ mm ¦̂—P' N

ï Ml I fermeture KfôPI DE
H \\ !̂  ^^v J ^

our dames et messieurs

im ^̂ S ^̂ Éb, 1̂ firtteie sçigwé, eousu.
p. |ïï ^S ^̂ S ««"épointe, taion bas.

CMR^LPïËmE^iiN LEHNÏÏERR7̂
MARIN

Banc au marché
8_|~ devant le magasin Wirthlin "WS.

bien assorti en charcuterie do campagrne, ainsi qu'en poulets
de STain à 4 fr .'âO lo kg., poules pour bouillir à 3 fr . le kg.,
pigeons la pièce 1 fr . 20 et 1 fr- 40, lapins 3 fr . S0 le kg.

Téléphone No 1.36 . • ¦ . Se recommande.

——-œ——_—n———————-nn— ~—a~J~~a~~—~>ua—~—~--~—a
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Chaussures sur mesure
en tous genres

J HON KELER , cordonnier
Rue du IV|ôle 3

Rez-de-chaussée

Spécialité de chaussures hygiéniquessur mesure, pour pied s plats, pieds estro-piés, oignons, etc.
Se recommande.

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

MESDAMES !
Téléphonez au N° -16.4-S

Si vous avez des duvets usés, faites-les
chercher, nous vous ferons de bons du-
vets chauds et légers pour l'hiver .

Duvets neufs depuis fr. 39
©reslicrs neufs » fr. 12

Se recommande : „Au Cygne" Pourtalès 10

oeyon :_e - l eiepnone a^t.oo.
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| KUFFER ^I.ECTRICIT^ g
0 Ecluse 2 Près du funiculaire a

i Hep S1PIÎ38 eboîx de COUPES ALBATRE lis tostss nuances i
n 30 cm. diamètre dep. Fr. 39.- 35 cm. diamètre dep. Fr. 44.- S
U 40 cm. » » 04,- 45 cm. » » 70.- 

^
g Au comptant 5% d'escompte TÉLÉPHONE 8.36 |j
MBIffi nMBJIHBSXRinnnnHsgnaiflaESls iDBIlBninHtHH¦¦¦¦¦ «¦¦ «¦MMI _,M

PUMMF Q HP' vpnn-Fk VLumkQ 13m i f olwf c
Nous commençons les encavages cette se-

maine, marchandise de tout premier choix
et de conserve. Mille fleurs, industrie, fr. 14.-
les 100 kg., rouges fr. 13.- les 100 kg.

Se faire inscrire chez D. ERESSANT,

i 
'>\i(Ê? Viont de paraître: §

œ
 ̂

LE VÉRITABLE

Kr̂ ^TT 0i mmCHUTE!
| En vente ' POU» L'A^ ©E GRACE 1926 . |

î librairie K Editeur: IMPRIMERIE CENTRALE, Neuchâtel I

L__Ss_^_=. 
Rabais aux revendeurs |

BvVJtaMrU î,urawujk>—.uuiu-..iuD.awmtbwv 1.1 i;jinpf i i —^wt m̂mimmuvmm—i¦ ¦ — m̂BMHM
—é—»JMWM

w—smHli ¦ *"-~TmiMJTin IWM

itentifa'ice moderne
i lj-. le tnlte *-§¦* en veito partout

C L E R M O H T  fc B. FOUET — PARIS-GENÈVE

—«" MII-J-.HI— *'*- .II— I-I m.-i.̂ sswnssun-nuiw -mmi il -n-» I.-. I — «ni ssss>i|s-asss»j-MSMi-i»«s«BWKsŝ Ws3»Ws«ss»»ssssjissm

] ; A LA MéNAGèRE 'P ĉss5S_;a'|

Bel assortiment d'usiéhsifët en bois
I Tél. 71î _ Timbres N. et J. & ' % Tél. 711
>%I^."-B L. » I.JI nrrt—i———ritTw-Mn LJJ.I n—¦¦————~ Ŝ——J—-IS——|M—ci¦———¦¦s—¦—i ¦¦ a ri- ¦¦ !¦—ĝ —tr— —̂—--—¦ . ¦ ,. . -—. . ¦— —— __ ,.- , S

„Mi9ie ïleurs" (blanche) . . . . .  Fr. 13.50 les 100 kg.
industrie" (jaune) . . . . . . . .  Fr. 14.30 Ses 100 kg.

rendues franco domicile, on ville

La rccolte sera terminée à mi-octobre et il n'est pas exclu
flu 'uno hausse se produise nour tout vagon commandé après cette
date. — Nous prions donc ins-ta.nimen.t les consoinmateurs de nons .
transmettre leurs ordres sans tarder afin , de ions permettre de
nous couvrir à temps. , ' .' - . .
¦"¦-' ' Il -f-niTI—mi" nnriri !!!¦¦¦ IIIIIIM m i iiiBimnn i.m 111-1111111 m -HIMI 1 HIIMMI'-MIII -— m un —

liisltoi
A vendre un lit noyer, deux

pinces , complet, deux commo-
des, deux potagers neuohâte-
lois, un buffe t sapin (à deux
portos), deux chaises rembour-
rées et autres, tables de nuit,
un régulateur, vitre d'oeil do
beruf , une paire chevalets, etc.

Magasin Chavannes 28.
A vendre deux très belles

f ©urrures
avec manchons

S'adresser Evole"36. ¦ t ——*——*

On offre à vendre deux

f û ts
avinés en rouge de 115 et 120
litres, deux fûts à Malaxa d»
32 litres. S'adresser à Louis Bo-
vet, Comba Borel 11.

Fr. 425 salon
composé d'un canapé, deux fau-
teuils, quatro chaises, à enlever
tout de suite pour manque de
place.

AMEUBLEMENT GUILLOD
eclttttt'-ai e» 23 Tél. 9.58
Maison Suisse Fondée en 1895.

A vendre ¦ ¦*:• ": ,•

deux fourneaux
i>eu usairés, en très bon état, r-
S'adresser Parcs 38. à l'ataliér.

A vendre très
JOLIS CHIENS

I tout blancs, petite race sjpitfc
r (Pomcrânien), même espèce que
celui nui a figurô aux séances
de, l'Union commerciale., S'a-
dresser Seyon 24, 1er.—— : *.

Pharmacie - Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuchâtel

Faites votre cure
d'automne avec le

Thé du Jura
le meilleur des

dépuratifs

Fris du paquet, fr. 1.50

Bois de feu
Beau oartelaKe sapin 16 et 17

francs lo stère, rendu à domici-
le, hêtre, rondins, fagots d'écor-
ces au prix du jour. S'adresser
à Edouard Comtesse, agriculteur
sur Ilevai'x . Téléphone 52.

im~ PIANOS ~®t%
A vendre d'occasion deux pia-

nos en noyer , cordes croisées et
cadre fer S'adresser au maga-
sin A Lutz fils, Croix du Mar-
ché; c.o-

MÉCANIQUE HOBLOGÈRE
A vendre outillage et maté-;

riel comprenant : un petit tour
avec accessoires, une machine à
graver les lettres sur mouve-
ments de montres, un lot d'ou-
tils et divers articles d'occasion,
le tout en parfait état, ainsi
qu'un fourneau électrique en
catelles. S'adresser Département
technique « Mécathor », Parcs 31.'

M V-nAKADES
A vendre ou à louer deux jo-

lies robes. Faubourg de l'Hôpi-
tal 12. 2me. " '

h ÉitifiL
La

(rin fii'rai Dam
dont le parfum suave et dé-;
licat possède au plus hattf»
degré la vertu d'embellir le
teiut et d'adouci r la peau, est
en vente dès ce jour à

1 fr. 50 le tube
à la

Biwsiii Paul Sttoiii
EPANCHEURS 8

Timbres escompte S. E. J. N.

M allie iiraflii!
Faute, de place, à vendre six

CHAMBBES A COUCHER.
neuves, tout bois dur. Seront
vendues à des prix inconnus} à
ce jour. Ebénisterie soignée et
garantie sur facture. .'

AMEUBLEMENT GUILLOD
Ecluse 21 et 23 Tél. 5.58
Maison Suisse Fondée en - 1895

AVIS DIVERS
Bon vigneron

cherché pour reprendre, après
vendanges, culture de 33 ou-
vriers de vigne dans le canton.
S'adresser par écrit sous P 2778
N à Publlcitas. Neuchâtel.

Bonne pension
bourgeoise

Prix modéré. Hôtel de la Croix»
Bleue. Croix du Marché. co»

Lingerie - Data»
TROUSSEAUX ¦ Réparations

Se recommande, jJ
L. HUFSCHMID, Ungèw

Faubourg de l'Hôpital 8. "dftk
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Pour fourniture régulière
de

lait
J >n cherche à entrer en re-
j  latious avec agriculteurs
S m laitier. — Ecrire sous
j  chiffres C. D. 279 au bu-
I reau de la Feuille d'Avis.
I 6
—SSSSSSfSSBSSS——^sw—iss—s——g——a——asa—sn

/\ NEUCHATEL S\
/  >ç\ B, r. ou Pommier /  *&* \
\ ̂-O \ Tél. 8.20 //j7 /

Cours d'ensemble y  X> -̂  Leçons particulière»

\ V /dernières V \; /
V /  nouveautsa \ / '

Les cours commenberont dès le 20 octobre
Renseignements et inscriptions à l'Institu t

, . 

¦ LOGEMENTS
_
¦¦!" ¦—¦¦— ¦¦ ¦' . i  —

Joli pignon
<3e deux chambres et dépendan-
ces, vue magnifique, à remettre
pour date a convenir. Maison
d'ordre. S'adresser chez Mme
guffer, Bacheltn 3. 

A louer pour l'hiver, au Fau-
bourg du Orôt,

appartement meublé
Quatre chambres et dépendan-
ce». S'adresser Etude Wavre,
notaires. Neuohatal.

A louer pour le 34 décembre
prochain,

logement
de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Parcs 38, a l'ate-
iier, ou au bureau Edmond
Bourquln, Terreaux. 

24 octobre
Terreaux 5

ô louer petit logement
•n rez-de-chaussée, de
deux chambres, cuisine
«are et galetas, & Fr.
40.— par mois.
Etude Cartier, notaire.

'• A louer pour tout de suite, au
centre de la ville,

logement
de troia pièces et dépendances.
P'adreMOT Etude Wavre, notai-
res. Palais Bougemont. 

ta teint
au centre de la ville, Quatre
chambres» cuisine et dépendan-
ce, en plein soleil, à louer pour
époque a convenir, 1100 fr. —
S'adresser sous P 2791 N à Pu-
bllcltas. Neuchâtel. 

A louer à Gibraltar, pour le
34 décembre,

appartement
"de trois pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Etude
Henri Ohédel. avocat et notaire.

A louer pour le 24 décembre,
LOGEMENT

de trois chambres. Chavannes
No 25, 3me.

COLOMBIER
À louer appartement de trois

pièces et dépendances. S'adres-
ser à Mme Dâhler . rue Basse 21.
f ' " ' ¦ _MI.II !¦ ¦!—¦¦! ¦Il.l.

A louer pour tout de suite ou
époque a convenir,

ttax chambres
et cuisine

en centre de la ville. Adresser
demandes sous F. Z. 670 N. Pu-
blicité F. ZwelfeL Hôpital 8,
NeucbftteL FZ 670 N

24 octobre
rue St-Ma urice

à louer pour le 24 octo-
bre, rue St-Maurice, un
petit logement de tiens
chambres, cuisine et
galetas, à Fr. 6©.— par
mois.
Etude Cartier, notaire.

Etude Brauen , notaire
Hôpital 7

' 'A louer, entrée à convenir :
j 4-5 chambres, Pourtalès.
! %& chambres, Temple-Neuf.
i 1-2 chambres, Château, Mou-

lins, Fahys, Tertre, Fleury.
Beaux garde-meubles, caves,

locaux industriels, chantier, ate-
liers. 

A louer pour le 24 décembre
1W5, Temple-Neuf 18, un

logement
de deux chambres et cuisine. —
Pour renseignements, s'adresser
à G. Bataillard. Trésor 7. c.o.

A LOUER
à Marin, immédiatement, loge-
ment de deux chambres, cuisi-
ne, cave, bûcher et part de jar -
din. — S'adresser Etude Louis
Thorena. à St-Blaise. .

A louer à Serrières
immédiatement, Usines
20, petit logement de
deux chambres, cuisi-
ne, bûcher et cave, pour
Fr. 30.— par mois.
Etude Cartier, notaire.

A LOUER
tout de suite ou pour époque à
convenir, à la Cité Martini, une
petite maison de quatre cham-
bres, cuisine, dépendances, eau,
gaz, électricité, petit jardin . —
S'adresser Etude Louis Thorena,
notaire, à Salnt-Blalse.

Poux le 24 septembre,

appartement
de trois pièces. Gibraltar 8, 2me,
a gauche c.o.

CHAMBRES
-

JOLIE CHAMBRE
meublée, au soleil avec vue et
balcon. — S'adresser Quai Ph.
Godet 6, 2me. à droite.

Ohambre meublée. Soleil. —
Treille 4. 2me. 

Ciîâffltii9©
indépendante

meublée ou non, à louer. '
Passage Max Meuron 2.

HAUT DE LA VILLE
Chambre confortable (avec dé-

j euner). Vue superbe, soleil . —
Conviendrait à jeune homme
sérieux ou demoiselle aux étu-
des. S'adresser Comba Borel 17,
au 2me (en cas d'absence au
BOUS-BOl).

Jolie chambre confortable,
chauffage central, électricité. —
Sablons 33. 1er, a gauche.

Chambre meublée. Râteau 1,
2me. à gauche.

A louer dans grande maison
confortable

belles chambres
meublées, disponibles tout de
suite, chauffage central. Even-
tuellement avec pension.

Demander l'adresse du No 284
an hnr p an  de la Feuil le d 'Avis

Une ou deux belles

mante Mm
confortablement meublées. Ter-
rasse. Belle vue. — S'adresser
Evole 47.

Jolie ohambre meublée. S'a-
dresser au magasin de cigares,
Treille 6. c.o.
BELLE GBANOE OHAMBRE
meublée, soleil. Ooq d'Inde 24,
2me. face. 

Jolie chambre meublée, au so-
leil, indépendante. — Rue Louis
Favre 11. 2me. 

Jolie ohambre meublée, vue
rue du Seyon , entrée Moulin 3S,
1er, à droite. 

Jolie chambre meublée pour
monsieur. — Château 10, 3me.

Jolie chambre
meublée à louer, éventuellement
comme pied-à-terre. S'adresser
à C. Etienne-Giroud, combusti-
bles, Oorcelles. 
BELLE GRANDE CHAMBRE
confortable, au soleil, pour mon-
sieur sérieux. Rue Pourtalès 10,
2me, à gauche

Jolie chambre meublée. — Sa-
blons 16, 2me. 
Jolie chambre près Place Pur-

ry, vue sur le lac. S'adresser
mag. de cigares, Gran d'Eue 1.

Quai Ph. Godet 2
A louer belle grande chambre

avec balcon, située au midi,
pour le 15 octobre ou 1er no-
vembre. Très bonne pension —
Mme Haenni. e__

Belle grande chambre. — 1er
Mars 24. Sme, à droite c.o.

Belle chambre au soleil, près
des écoles. Fbg du Lac 21, 8me.

LOCAL DIVERSES
On louerait une partie d'un

garage
situé aux Parcs 50, pour auto-
mobile ou Bide-car . S'adresser
aux Parcs 63 b. Sme, à gauche.

Garage d'auto pour particu-
lier à louer pour le 24 décem-
bre 1925, au Faubourg de l'Hô-
pital. S'adresser à la Banque
Cantonale. ¦

Grande et belle cave à louer,
Moulins 31. — S'adresser Etude
Henri Chédel, avocat et notaire.

Demandes à louer
Artiste cherche deux ou trois

BELLES CHAMBRES
et cuisine, ou bel

ATELIER
chambres et cuisine. (Ville ou
environs). Offres écrites sous
chiffres A. B. 275 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On cherche pour novembre ou
Noël,

appartement
de cinq à sept chambres, près
du centre de la ville, si possible
rez-de-chaussée ou 1er étage. —
Prière de s'adresser à l'Etude
Wavre, Palais Rougomont.

Locaux
On demande à louer grands

locaux au rez-de-chaussée pour
entrepôts. Adresser les offres
sous chiffres K. L. 280 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Skieurs cherchent à louer
poux la saison d'hiver un

chalet
ou cabane. — Faire offres avec
prix , endroit et altitude à André
Coste, Auvernier.
————an—«¦————JM———————i—a———f

OFFRES
Jeune fille sérieuse, 23 ans,

désirant apprendre la langue
française cherche place à Neu-
châtel comme

FEMME DE CHAMBRE
on bonne d'enfants. — Adresser
offres et prétentions à Mme
Wasserfallen, Cité Suchard 10,
Peseux .

Jeune fille, 23 ans, parlant
allemand et français, cherche
pour tout de suite place de

femme rie chambre
ou à défaut de bonne à tout
faire, dans ménage. Ecrire sous
initiales M. O. Posto restante,
Flcurier.

Bureau
de placement

Bollwerk 31, Berne
Téléphone BoUwork 37.91

Des bonnes et jeunes domesti-
ques de maison, cherchent place.

PLACES
On demande pour Berne

JEUNB FILLE
Saisissso romande

bien élevée et aimant les en-
fants (enseignement frœbelien
si possible), pour s'occuper de
deux petits enfants et aider au
ménage (pas cuire). — Offres
avec références sous chiffres J.
759,') Y. à Publicitaa. Berne.

On cherche pour tout de suite

Sonne à tout faire
et nue

SOMMELIÈRE
Hôtel de la gare, Corcelles.

de 15 à 17 ans est demandée
dans petite famille, à Berne,
pour aider au ménage . Vie de
famille. S'adresser à Mme K.
Grob. Tillierstrasse 12, Berne.

M CHERCHE
j eune fille robuste de la campa-
gne, parlant le français, ayant
l'habitude d'un travail exact ,
dans bonne maison privée de
Soleure, pour s'occuper du ser-
vice des chambres et autres tra-
vaux du ménage avec cuisiniè-
re. Gages selon entente . Adres-
ser offres sous chiffres R 2926
Sn à Piiblicltns , Soleure. 

On cherche

* sCSfl

pour aider au ménage. Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. — Offres sous chiffres H.
3302 U. à Publicités, Bienne.

On demande pour lo 1er no-
vembre ou plus tôt une

îeone fille
pour aider à tous les travaux
du ménage. Gages 35 fr. 3'a-
dxegggr Crêt-Taconnet 34. 2me.

On demande dans village du
Vignoble,

personne
propre et consciencieuse pour
faire ménage et cuisine de deux
personnes. Gagea selon entente.
Références exigées. — Adresser
offres écrites sous chiffres C. P.
261 au bureau do la Feuille d'A-
vis.

Pressant
Négociant en gros demande

j eune homme actif et sérieux,
capable de travailler au bureau
et d'aider à l'expédition. Adres-
ser offres écrites avec référen-
ces sous chiffres N. G. 276 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme honnête et tra-
vailleur cherche place

d'ouvrier (le campagne
ou n'importe quel emploi.

Demander l'adresse du No 2S6
an bureau de la Feuil le d'Avis.

JEUNE FILLE
libérée des écoles, trouverait
place de volontaire dans bou-
langerie-épicerie, pour aider au
magasin et dans le ménage. —
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages 10-20
francs par mois selon entente.
Entrée immédiate ou le 1er no-
vembre. S'adresser sous F. Z.
S74 N. Publicité F. Zwelfel , HÔ-
pital 6, Neuchâtel. FZ 674 N

Jeune

boulanger
ayant terminé son apprentissa-
ge cherche place dans boulange-
rie et pâtisserie pour se perfec-
tionner. Entrée immédiate. —•
Offres à P. Herren, restaurant
de la gare, Granges (Soleure).

Dans un bureau de la ville
on demande une j eune fille
ayant terminé ses classes, pour
les petits

travaux de bureau
Préférence sera donnée à une

personne ayant quelques no-
tions de ces . travaux, — Offres
par écrit à Case postale 16181,
Neuchâtel . 

On demande pour notre fabri-
que de Morat
'sténo-dactylo

au courant des travaux de bu-
reau. Adresser offres et préten-
tions à DEVAUD, KDNSTLÉ &
Cie, MORAT.

La personne qui a trouvé j eu-
di dernier une

IffilflÉÎ
argent sera récompensée en la
rapportant tout de suite au
poste de police.

Demandes à acheter
On cherche à acheter un

pont volant
trois étriers, moufles et corda-
ges. Pressant. — Offres et prix
par écrit sous C. Z. 289 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PRESSANT
On demande à acheter d'oc-

casion, mais en parfait état, un

"bon piano
Ecrire sous chiffres A. L 287

au bureau de la Fenille d'Avis.

On cherche

JEUNE FILLE
capable pour aider aux travaux
d'une petite pension Vieux-Châ-
tel 

__ 
rez-de-chanssée.

On demande une

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans, comprenant un
peu le français, pour le service
de maison. S'adresser 4 Mlles
Châtelain, Monruz près Neuchâ-
tel. Téléphone 3.78.
KMO——¦¦———M—M_¦¦ M—P—i———

EMPLOIS DIVERS
1 1 i _

Jeune demoiselle
présentant bien, cherche place
dans magasin on atelier.

Demander l'adresse du No 201
an bureau de la Fenille d'Avis.

Jmm fille
est demandée pour travaux
d'hôtel dans lo midi do la Fran-
ce. S'adresser à Perrenoud, rue
Fontaine André 3, Neuchâtel.

Importante usine de Genève
cherche pour entrée immédiate

sîin liliiiKPiia
de première force, possédant ïe
français et l'anglais à fond.;.̂
Débutantes s'abstenir. Offres
avec nrétnntions et photos sous
chiffres B 7592 X Publicitàs,
Genève. JH 40358 L

Représentant
actif et bien introduit auprès
des boulangers et négociants en
arrtHes fourr,' n",8 est demandé
par gran d moulin de la Suisse
romande pour la vente de ses
produits dans canton de Neu-
châtel et Jura bernois. Adres-
ser offres sous V 26878 L à Pu-
blioitas, Lausanne.

Apprentissages
Place vacante pour

Demander l'adresse du No 252
au h u i n a u  du la Feuille [_____¦

Jeune homme robuste, de 19
ans 'A, diplômé de l'Ecole de
commerce de Soleure cherche
place

d'apprenti
dans une maison de commerce
(bureaux et magasin) pour so
perfectionner dans la langue
française. Entrée immédiate. —
Adresser offres sous L. P. 285
an bureau de la Fenille d'Avis.

PER00S
Perdu dimanche soir, de Vau-

seyon à St-Nicolas, un
bracelet or

Lo rapporter contre bonne ré-
compense à Mlle R. Gujer , chez
Mme M. Wuthrioh, Gorges 6-
Vauseyon. 

On écolier a égaré, à la rue de
la Côte, sa

0/erf ne
Prière de la rapporter contre

récompense à M. B. Lambert,
Pierre nui Roule 9.

Commerçant expert , 31 ans. marié, sachant français, aile,
mand et anglais à fond, ayant fait un stage à l'étranger, cher-
che place de

C0HPTABLE - COREE SP0HDANT
SECRÉTAIRE PRIVÉ

etc. — Peut fournir caution. —Adresser offres sous F. Z. 675 N.
Agence de Publicité F. Zwelfol . Neuchâtel. FZ 675 N

est toujours acheté au plus haut prix du jour
par

Ecluse 76 Eug. RODDE Téléph. 9.86
Mon.I—HTM i—¦———ITfct——— ¦.—TTf. - il Ml i.. I 1— L SPI II S»»SMSI " « ¦ < ¦  —iS—M — S—|i 1HH III ¦! S—SSSS— M ¦— —M.

AVIS DIVERS
TEINTURES

Avec « Hennéf ix » et l' a Oréal » , henné liquide, la
nuance est parf aite, pas de teintes rougeâtres.

Tra vail consciencieux.

AU MAGASIN DE COIFFURE, Concert 6
Se recommande : LOUISE HIRT.

ASSUREZ-VOUS A LA

BALOISE-VIE
Fondée à Bâle en 186k

Assurances sur la vie - Rentes viagères
Assurances accidents - Responsabilité civile

aux conditions les plus libérales.
Assurances populaires sans examen médical ,

à primes hebdomadaires.
Assurances d'enfants dès la naissance.

Direction k Bâle, Albananlage 7
Agent général à Neuchâtel:

M. F. Bertrand, rue des Beaux-Arts 26.
Inspecteur :

M. A. Muîler, Côte 7, Neuchâtel.

fÊ f̂ittoË"' *r* j &§  A*?A-Bi 1?

Le Collège des Anciens de la Paroisse de Neuchâtel rappelle
aux électeurs et éiectrices que la réélection de

MM. les pasteurs Edouard MONNARD
et Paul DUBOIS

a été fixée aux 10 et 11 octobre courant.
Il engage vivement les membres do la paroisse à participer

nombreux à cette votation et à donner ainsi à ces fidèles dévoués
pasteurs le témoignage de reconnaissance et d'affection qui leur
est dû.

Le scrutin sera ouvert à l'Hôtel-de-Ville, le samedi 10 octobre,
de 18 à 20 heures, et lo dimanche II octobre, de 9 heures à midi.

Société en commandite par actions Victor Attinger & G18

DICTIONNAIRE HISTORIQUE ET BIOGRAPHIQUE
DE LA SUISSE - NEUCHATEL

MM. les actionnaires sont convoqués en ASSEMBLEE GÉNÉ-
RALE ORDINAIRE, le JEUDI 29 OCTOBRE 1925, à 17 heures, au
SIÈGE SOCIAL. Place Piaget 7.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de l'assemblée du 25 novembre 1924.
2. Rapport du Conseil de surveillance,
3. Rapport du Commissaire-vérificateur.
4. Discussion et votation sur iles conclusions de ces rapports.
5; Nominations statutaires.
6. Divers.

Le bilan, le compte de Pertes et Profits et le rapport du
Commissaire-vérifica teur, seront à la disposition des actionnaires,
au siège social, Place Piaget 7, 2me étage, dès le 17 octobre
prochain.

Pour participer à l'assemblée, les actionnaires devront pré-
senter leurs actions. T ,, ,, , ,„Le Conseil de surveillance.

foysr des jftaies k h Imn filîe
Treille -10

Les cours ont recommencé

BRODERIE - Lundi
LINGERIE - Mardi

CONFECTION - Mercredi et jeudi
à 20 heures

i Callisfiiêiii© - PSasfid&se §
I E$aras@§ cie caractère I
| Cours de M. 6. GERSTER, Institut Evole 31= |
g Reçoit de nouvelles élèves en tout temps I
® ©mffiAAffiAA!SiSiSiAfifiaffi^M(eifflsiS:naffifflCiA f̂fioaAiaaA(>iffi,«Affici

Bonne repasseuse
cherche journées. Mme Schenk,
Râteau 1.

On pren drait encore deux
PENSIONNAIRES

pour le dîner. Ecluse 13, 1er, à
droite.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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PAR 32
ALEXANDRE DUMAS

Fonaparte jeta un regard de côté à' l'ex-évê-
que.

-~ Oui, je sais que Barras est votre ami, celui
de Fouché et de Real ; mais il n'est pas le mien
et je le lui prouverai. Vous retournerez chez
Lebrun et chez Cambacérès, Bruix, et vous leur
mettrez le marché à la main.

Puis, regardant à sa montre et fronçant le
sourcil :

— Il me semble que Moreau se fait attendre.
Et il se dirigea vers le groupe où dominait

Talma.
Les deux diplomates le regardèrent s'éloi-

gner.
Puis, tout bas :
— Que dites-vous, mon cher Maurice, deman-

da l'amiral Bruix, de ces sentiments pour l'hom-
me qui l'a distingué au siège de Toulon n'étant
Sue simple officier, qui lui a donné la défense
e la Convention au 13 vendémiaire, qui, enfin,

l'a fait nommer à vingt-six ans, général en chef
de l'armée d'Italie ?

'— Je dis, mon cher amiral , répondit M. de
Talleyrand avec son sourire pâle et narquois
tout ensemble, qu'il existe des services si
grands, qu'ils ne peuvent se payer que par l'in-
gratitude.

En ce moment, la porte s'ouvrit et l'on annon-
ça le général Moreau.

,A cette annonce, qui était plus qu'une nou-
velle, qui était un étonnement pour la plupart
des assistants, tous les regards se tournèrent
vers la porte.

Moreau parut. '
I I !

^Reproduction autorisée pour tous les Journaor
¦Tant nn traité avec la Société des Gens de Lettres 1

Trois hommes occupaient à cette époque les
regards de la France, et Moreau était un de
ces trois hommes.

Les deux autres étaient Bonaparte et Piche-
gru.

Chacun d'eux était devenu une espèce de
symbole.

Pichegru, depuis le 18 fructivor, était le sym-
bole de la monarchie.

Moreau, depuis qu'on l'avait surnommé Fa-
bius, était le symbole de la république.

Bonaparte, symbole de la guerre, les dominait
tous deux par le côté aventureux de son génie.

Moreau était alors dans toute la force de l'â-
ge, nous dirions dans toute la force de son gé-
nie, si un des caractères du génie n'était pas la
décision. Or, nul n'était plus indécis que le fa-
meux < cunctateur >.

Il avait alors trente-six ans, était de haute
taille, avait à la fois la figure douce, calme et
ferme ; il devait ressembler à Xénophon.

Bonaparte ne l'avait jamais vu : lui, de son
côté, n'avait jamais vu Bonaparte.

Tandis que l'un combattait sur l'Adige et le
Mincio, l'autre combattait sur le Danube et sur
le Rhin. .

Bonaparte, en l'apercevant, alla au-devant de
lui.

— Soyez le bienvenu, général ! lui dit-il.
Moreau sourit avec une extrême courtoisie :
— Général, répondit-il pendant que chacun

faisait cercle autour d'eux pour voir comment
cet autre César aborderait cet autre Pompée,
vous arrivez d'Egypte victorieux, et moi, j'arri-
ve d'Italie après une grande défaite.

— Qui n'était pas vôtre et dont vous ne devez
pas répondre, général. Cette défaite, c'est la fau-
te de Joubert ; s'il s'était rendu à l'armée d'I-
talie aussitôt qu'il en a été nommé général en
chef , il est plus que probable que les Russes
et les Autrichiens, avec les seules troupes qu'ils
avaient alors, n'eussent pas pu lui résister ;
mais la lune de miel l'a retenu à Paris, ce mois
fatal, que le pauvre Joubert a payé de sa vie,
leur a donné le temps de réunir toutes leurs
forces ; la reddition de Mantoue les a accrues
de quinze mille hommes arrivés la veille du
combat ; il était impossible que notre brave ar-

mée ne fût pas accablée par tant de forces réu-
nies !

— Hélas ! oui, dit Moreau, c'est toujours le
plus grand nombre qui bat le plus petit.

— Grande vérité, général I s'écria Bonaparte,
vérité incontestable 1

— Cependant, dit Arnault, se mêlant à la con-
versation, avec de petjtes armées, général, vous
en avez battu de grandes.

— Si vous étiez Marius, au lieu d'être l'auteur
de < Marius >, vous ne diriez pas cela, monsieur
le poète. Même quand j'ai battu de grandes ar-
mées avec de petites, — écoutez bien cela, vous
surtout, jeunes gens qui obéissez aujourd'hui et
qui commanderez plus tard, — c'est toujours le
plus petit nombre qui est battu par le grand.

— Je ne comprends pas, dirent ensemble Ar-
nault et Lefebvre.

Mais Moreau fit un signe de tête indiquant
qu'il comprenait, lui.

Bonaparte continua :
— Suivez bien ma théorie, c est tout l art de

la guerre. Lorsque, avec de moindres forces, j 'é-
tais en présence d'une grande armée, groupant
avec rapidité la mienne, je tombais comme la
foudre sur l'une de ses ailes et je la culbu-
tais ; je profitais ensuite du désordre que cette
manœuvre ne manquait jamais de mettre dans
l'armée ennemie pour l'attaquer dans une autre
partie, toujours avec toutes mes forces ; je la
battais ainsi en détail, et la victoire qui était le
résultat était toujours, comme vous le voyez, le
triomphe du grand nombre sur le petit.

Au moment où l'habile général venait de don-
ner cette définition de son génie, la porte s'ou-
vrit et un domestique annonça qu'on était servi.

— Allons, général, dit Bonaparte, conduisant
Moreau à Joséphine, donnez le bras à ma fem-
me, et à table 1

— Et, sur cette invitation, chacun passa du
salon dans la salle à manger.

Après le dîner, sous le prétexte de lui mon-
trer un sabre magnifique qu'il avait rapport é
d'Egypte, Bonaparte emmena Moreau dans son
cabinet.

Là, les deux rivaux restèrent plus d'une heu-
re enfermés.

Que se passa-t-il entre eux ? quel fut le pacte

signé ? quelles furent les promesses faites ?
Nul ne le sut jamais.

Seulement, Bonaparte , en rentrant seul au sa-
lon, répondit à Lucien, qui lui demandait : «Eh
bien, Moreau ? >

— Comme je l'avais prévu, il préfère le pou-
voir militaire au pouvoir politique ; je lui ai
promis le commandement d'une armée...-:

En prononçant ces derniers mots, Bonaparte
sourit.

— Et, en attendant..., continua-t-il.
— En attendant ? demanda Lucien
— Il aura celui du Luxembourg ; je ne suis

pas fâché d'en faire le geôlier des directeurs
avant d'en faire le vainqueur des Autrichiens.

Le lendemain, on lisait dans le «Moniteur > :
< Paris, 17 brumaire. — Bonaparte a fait pré-

sent à Moreau d'un damas garni de pierres
précieuses qu'il a rapporté d'Egypte, et qui est
estimé douze mille francs. >

XXI
Le bilan du directoire

Nous avons dit que Moreau, muni sans doute
de ses instructions, était sorti de la petite mai-
son de la rue de la Victoire, tandis que Bona-
parte était rentré seul au salon.

Tout était objet de contrôle dans une pareil-
le soirée ; aussi remarqua-t-on l'absence de Mo-
reau, la rentrée solitaire de Bonaparte, et la vi-
sible bonne humeur qui animait la physiono-
mie de ce dernier.

Les regards qui s'étaient fixés le plus ardem-
ment sur lui étaient ceux de Joséphine et de
Roland : Moreau pour Bonaparte ajoutait vingt
chances de succès au complot ; Moreau contre
Bonaparte lui en enlevait cinquante.

L'œil de Joséphine était si suppliant , que, en
quittant Lucien, Bonaparte poussa son frère du
côté de sa femme.

Lucien comprit ; il s'approcha de Joséphine.
— Tout va bien, dit-il.
— Moreau ?
— Il est avec nous.
— Je le croyais républicain.
— On lui a prouvé que l'on agissait pour le

bien de la République.

— Moi, je l'eusse cru ambitieux, dit Roland.
Lucien tressaillit et regarda le jeune homme.
— Vous êtes dans le vrai, vous, dit-il.
— Eh bien, alors, demanda Joséphine, s'il

est ambitieux, il ne laissera pas Bonaparte
s'emparer du pouvoir.

— Pourquoi cela ?
— Parce qu 'il le voudra pour lui-même.
— Oui ; mais il attendra qu'on le lui apporte

tout fait, vu qu 'il ne saura pas le créer et qu'il
n'osera pas le prendre.

Pendant ce temps, Bonaparte s'approchait du
groupe qui s'était formé, comme avant le dîner ,
autour de Talma ; les hommes supérieurs sont
toujours au centre.

— Que racontez-vous là, Talma ? demanda
Bonaparte; il me semble qu'on vous écoute avec
bien de l'attention.

— Oui, mais voilà mon règne fini, dit l'ar-
tiste.

— Et pourquoi cela ?
— Je fais comme le citoyen Barras, j'abdique,
— Le citoyen Barras abdique donc ?
— Le bruit en court.
— Et sait-on qui sera nommé à sa place ?
— On s'en doute.
— Est-ce un de vos amis, Talma ?
— Autrefois, dit Talma en s'inclinant, il m'a

fait l'honneur de me dire que j'étais le sien.
— Eh bien, en ce cas, Talma, je vous deman-

de votre protection.
— Elle vous est acquise, dit Talma en riant;

maintenant, reste à savoir pourquoi faire.
— Pour m'envoyer en Italie, où le citoyen

Barras ne veut pas que je retourne.
— Dame, fit Talma, vous connaissez la chan-

son, général ?
Nous n'irons plus au bois,
Les lauriers sont coupés !

— O Roscius ! Roscius ! dit en souriant Bo-
naparte, serais-tu devenu flatteur en mon ab-
sence ?

— Roscius était l'ami de César, général, et, â
son retour des Gaules, il dut lui dire à peu près
ce que je vous dis.

Bonaparte posa la main sur l'épaule de Tal-
ma,
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M. Schulthess et sa p olitique
M. Schulthess veut le bien du pays. D. vit avec

angoisse après la guerre le chômage prendre
'des proportions formidables. Et il cherche, de-
puis, par tous les moyens, à assurer du travail au
peuple suisse. Il estime que le mieux pour cela,
c'est de fermer le plus possible portes et fenê-
tres, afin que rien n'entre plus que nous puis-
sions produire nous-mêmes.

C'est une méthode. Nous la croyons mauvaise
et craignons même qu'elle ne tarde à faire fail-
lite. Mais rendons cet hommage à M. Schulthess
que ses intentions sont pures et son but iden-
tique au nôtre.

Cependant, il ne suffit pas de vouloir le bien.
TJ faut aussi le vouloir par des moyens loyaux.

Or, les moyens de M. Schulthess ne le sont
pas toujours.

«La démocratie n'est pas l'idéal quand il
s'agit de résoudre des problèmes économiques
compliqués. Mais prenons-en notre parti puis-
qu 'il le faut > Voilà ce que M. Schulthess nous
révéla tout récemment, dans un discours. Il y a
évidemment aussi l'autocratie, qui vaut infini-
ment mieux. Le malheur veut que nous soyons
une démocratie, et même une démocratie pure
dans laquelle le peuple tranche lui-même les
grandes questions de la vie publique. Pour
3u'il puisse le faire en connaissance de cause,

faut qu'il voie clair. Et pour qu'il voie clair,
il faut que ses gouvernants lui disent la vérité,
la vérité entière, sans réserves ni réticences.

Mais M. Schulthess est d'avis que la fin jus-
tifie les moyens.

Il nous dit que frapper une denrée de 10,
20 ou 30 pour cent de douane, ce n'est renché-
rir ni la denrée qui est importée, ni celle qui
est produite ou fabriquée dans le pays. Il nous
affirme aussi que les taux du nouveau tarif
douanier ne sont là que pour faire beau voir ,
alors qu 'à Brougg, on déclare à qui veut l'en-
tendre que si l'on s'avise de réduire ces taux
4ans le tarif d'usage, on trouvera à qui parler.

M. Schulthess nous apprend encore que son
monopole du blé livre au-dessous des prix du
marché. Pendant quatre ans, alors qu 'il y avait
un écart de 10 à 25 francs entre les prix de
Berne et de Londres, il fut muet comme une
carpe. li suffit que la régie fédérale tardât
quelques semaines à suivre la folle hausse de
l'hiver dernier pour qu 'il proclamât au monde
étonné que son monopole faisait des prouesses
et que nul ne pouvait lutter avec lui. Mais que
diable ! Pourquoi donc faut-il le monopole à ce
monopole, puisqu 'il défi e toute concurrence ?

Quant à l'office vétérinaire, il mérite de bien
justes reproches, mais de la part des éleveurs.
Il ne cesse, en effet, de sacrifier leurs intérêts
au profit des consommateurs. C'est de nouveau
M. Schulthess qui nous dit cela. La statistique
du commerce et bien d'autres choses nous prou-
vent péremptoirement le contraire. Mais qu 'im-
porte ! Répétez mille fois une contre-vérité.
Vous finirez par la faire entrer dans les têtes
les plus dures.

Nous pourrions multiplier ces exemples. Mais
il faut savoir être bref.

M. Schulthess doit beaucoup à cet art qui lui

est propre de voiler les choses et de les présen-
ter sous un jour qui leur assure le succès. Il
tient cependant à s'entourer de garanties plus
sérieuses. U y a trop de gens qui voient dans
son jeu. Ce sont les gens du métier. Ceux que
leurs occupations professionnelles mettent à
même de distinguer le vrai du toc. Ceux-là, M.
Schulthess cherche à les rallier à sa politique
par toute sorte de concessions et d'avantages
matériels. C'est ainsi qu'en revisant, en 1921,
le tarif douanier, il eut bien garde de marchan-
der aux industriels les augmentations de droits
d'entrée qu 'ils réclamaient. Il fit peu après une
consommation prodigieuse de restrictions à
l'importation. Mais il sut également s'assurer
d'autres appuis, qui ne lui firent pas faux bond
lorsqu'il en eut besoin. H veilla entre autre à
ce que ces bons meuniers n'eussent pas trop
à se plaindre du monopole des blés. C'est sans
doute pour cela qu'il les vit s'écrier, lorsqu'il
fit mine de le liquider : « Malheureux que vous
êtes, vous allez sacrifier les intérêts du pays! >
Non moins grandes furent les sollicitudes dont
furent l'objet les négociants en céréales. Mais
ce fut un pur hasard si l'un d'entre eux se mit
à entonner juste au bon moment un hymne au
monopole, dans une brochure qui ne fut, pa-
raît-il, pas écrite avec de l'encre fédérale. M.
Schulthess trouva même moyen de marier les
marchands de fromages au syndicat des produc-
teurs de lait, ce qui fit l'Union des fromages.
Comme cela, n est-ce pas, tout le monde y trou-
ve son compte. Mais il ne négligea pas non plus
de tempérer les ardeurs dès bouchers, qui
voient de si près à l'œuvre l'office vétérinaire.
Rien n'était d'ailleurs plus aisé. Il suffisait de
réduire les importations de viande à leur plus
simple expression. Après cela, on avait même
la ressource de dire à ceux qui venaient se
plaindre de la cherté de la viande: <Mais voyez
donc ces bouchers ! C'est honteux ce qu'ils ga-
gnent >

Le bras de M. Schulthess est long et puis-
sant. Mais il y a tout de même des gens qui sont
hors de sa portée. L'auteur de ces lignes, par
exemple. Il y a huit mois, il publiait dans un
journal romand un article qui n'eut pas l'heur
de plaire en haut lieu. Aussitôt, M. Schulthess
téléphona à l'une de ses bonnes connaissances
de Zurich pour lui demander d'où cet individu
tenait ses vivres et comment il fallait s'y pren-
dre pour les lui couper. La réponse fut, paraît-
il, très polie, mais encore plus vague. Pourquoi
le hasard voulut-il que l'auteur de ces lignes
fût appelé lui-même au téléphone, quelques
jours plus tard, par un autre personnage, ton-
jours de Zurich, qui se croit sans doute un
grand politicien ? < C'est bien vous qui avez
écrit cet article ? Sachez donc que si vous con-
tinuez, on se chargera de vous < démolir > dans
la presse officieuse. > «L'avez-vous au moins lu
cet article ? > < Non, pas encore, mais j'ai été
hier à Berne, chez M. Schulthess. >

M. Schulthess s'étonne de se voir pris à parti
comme nul conseiller fédéral ne le fut jusqu'ici.
C'est peut-être parce qu'il est le premier con-
seiller fédéral à recourir à des moyens pareils.

ILr emiaiat Mu©
(Du < Temps >.)

Riquet à la houppe était-il rachitique.? Beau
çu^et de dissertation pour les amateurs de dia-
gnostic rétrospectif. L'affirmation pourra utiliser
iin argument linguistique, c'est à savoir que les
'Anglais (qui ont les premiers bien décrit cette
maladie) donnent volontiers au rachitisme le
nom de < rickets > et que ce mot vient sans dou-
te de certains pays normands où l'on applique
l'épithète de < riquets > aux gens mal bâtis ou
contrefaits.

Cependant Perrault se contente de dire que
son héros était < si laid et si mal fait qu'on
douta longtemps s'il avait forme humaine >.
Rien dans cette esquisse sommaire qui rappelle
les jambes plus ou moins tordues, les jointures
< nouées >, la poitrine bosselée par les nodo-
sités saillantes des articulations du sternum et
des côtes, la persistance des fontanelles, ces
orifices du crâne situés au point de réunion des
os de la voûte et qui se comblent rapidement
Chez l'enfant normal Un ventre gros et flasque,
un teint pâle, un caractère grognon, un retard
notable de la marche et do la dentition complè-
tent le portrait du rachitique, portrait qui pous-
se d'ailleurs les choses à l'extrême, car il est
heureusement rare de trouver tous ces symp-
tômes réunis. Le plus souvent, quelques-uns
d'entre eux existent seuls, qui suffisent à cons-
tituer la signature du mai.

En ces derniers mois, on a beaucoup parlé du
rachitisme, beaucoup discuté sur lui. Les con-
grès l'ont mis à leur ordre du jour, les sociétés
savantes ont entendu sur lui de nombreuses
communications, des thèses et des articles de
journaux lui ont été consacrés et nous pouvons
aujourd'hui non seulement nous faire une idée

assez nette de ses causes, mais encore entrevoir
le temps où il se fera de plus en plus rare, si-
non celui où il aura disparu. Et ce sera encore
une admirable acquisition de l'art de guérir,
que l'on se plaît cependant à représenter com-
me piétinant sur place, plus boiteux encore que
la justice.

La question valait, au demeurant, qu'on l'ap-
profondît. Nos cités modernes, encombrées et
presque privées de soleil, notre vie industrielle
intensifiée, si peu propice au développement
naturel de l'enfant, nous menacent de voir s'ac-
croître de façon lamentable le nombre des pau-
vres petits êtres contrefaits et retardataires, aux
os fragiles, au squelette irrégulier, devenant
plus tard des hommes mal conformés, des fem-
mes pour qui la maternité sera douloureuse, si-
non impossible, des sujets affaiblis, proie facile
pour toutes les maladies qui passent. Un peuple
qui n'a que peu d'enfants se doit au moins de
les avoir sains, normaux et robustes. En sui-
vant les indications de ceux qui ont étudié le
problème, on y parviendra.

Les causes du mal
Les inconnues n'en sont peut-être pas toutes

encore dégagées. Cependant l'on est arrivé à un
ensemble de connaissances permettant une vue
générale qui a les plus grandes chances d'être
juste, n'en aurait-on comme preuve que la possi-
bilité, certaine dès aujourd'hui, de guérir les
rachitiques et surtout d'empêcher les enfants de
le devenir.

Que le rachitisme soit dû à un vice de déve-
loppement des os, cela ne fait aucun doute. Pour
que ceux-ci acquièrent leur forme, leur évolu-
tion, leur solidité normales, il faut que l'orga-
nisme puisse trouver dans l'alimentation du
jeune enfant les éléments fondamentaux de
cette formation, c'est-à-dire la chaux et le phos-
phore, dont il se charge ensuite de faire le phos-
phate de chaux indispensable. Mais ce n'est pas
tout : ce calcium et ce phosphore, il faut qu'il

puisse les utiliser, qu'il sache les assimiler et
que ses fabrications ultérieures ne soient entra-
vées par aucun élément nocif. Or, il paraît dé-
montré que peu fréquents sont les cas où ces
corps indispensables ne parviennent pas à cet
organisme en quantité suffisante. C'est leur
assimilation, leur utilisation qui sont viciées. U
reste à savoir par quoi.

Tout d'abord par une alimentation mal com-
prise. Mettons à part les cas où une mère elle-
même malade ou insuffisamment nourrie ou
surmenée dispense à son enfant une alimenta-
tion trop pauvre en éléments destinés à former
de l'os, et nous verrons combien il est rare que
les nourrissons au sein deviennent rachitiques,
si du moins cette alimentation est prolongée au-
tant qu'il est nécessaire, si l'on ne dispense pas
au jeune être beaucoup trop précocement des
substances qu'il est. incapable d'assimiler. Si ces
fautes sont commises, si l'allaitement maternel
est laissé de côté, si le sevrage se fait préma-
turément, si trop hâtivement l'enfant est mis à
la table de famille pour manger < comme tout
le monde >, les risques deviennent considéra-
bles. Il devient dyspeptique, souffre d'une foule
d'accidents digestifs de tout ordre, et cette di-
gestion entravée et viciée ne peut assurer qu'une
assimilation insuffisante. Ajoutons-y des ali-
ments trop fabriqués, dans lesquels ne se trou-
vent pas les fameuses vitamines dont nous re-
parlerons un de ces jours, cette carence, sui-
vant le mot consacré, doublera le péril.

Ce fut longtemps la seule théorie que l'on
émit sur la genèse du rachitisme, cette explica-
tion qui fait jouer aux phénomènes toxi-infec-
tieux le principal rôle en l'affaire. Elle pouvait
s'appuyer sur des résultats thérapeutiques in-
téressants, puisque l'on sauvait pas mal de ces
malades en leur dispensant de l'huile de foie de
morue, riche, en ces principes mystérieux que
nous ne devions individualiser que plus tard,
et en rectifiant les fautes d'alimentation dont
les enfants étaient les innocentes victimes. Mais
la réussite n'était pas constante, soit que les lé-
sions déjà acquises ne se décidassent pas à dis-
paraître, soit que les résultats ne fussent que
parcellaires. H devait y avoir autre chose.

Cette autre chose, ce furent les succès des cu-
res accomplies au bord de la mer qui permirent
de la découvrir. Il y avait bien longtemps, en
effet, que l'on constatait des guérisons totales,
merveilleuses, obtenues chez les enfants que
l'on envoyait sur les plages y faire un long sé-
jour, qui s'y ébattaient en liberté, dans le soleil
et les embruns, qui barbotaient dans l'eau salée
tout au long des radieuses j ournées. Cependant,
au début, on ne vit là qu'un effet des bains ma-
rins, et ceux-ci entrèrent, pour une part impor-
tante, dans les ordonnances des petits rachiti-
ques. La conclusion était juste, mais très incom-
plète. Juste, puisque l'on a obtenu des cure? in-
téressantes par l'adjonction de bains salés aux
prescriptions diététiques fondamentales, ces
bains fussent-ils dispensés dans des stations
thermales très éloignées des côtes. Insuffisante,
puisqu'elle n'accordait pas à l'influence souve-
raine de la lumière solaire la place qui lui est
due.

L'action du soleil
Vers 1850, nous a-t-on récemment rappelé, il

y avait au village de Berck une brave femme à
qui l'assistance publique de Paris confiait ,
comme à beaucoup d'autres, un certain nombre
de pensionnaires. Or, elle obtenait des résultats
incomparablement supérieurs à ceux qu'enre-
gistraient ses voisines. L'enquête démontra
qu'elle transportait chaque jour ses petits, en
brouette, jusqu'à la plage, leur retirait jupons et
culottes et les laissait s'ébattre en liberté jus-
qu'au soir. La mère Duhamel faisait de l'hélio-
thérapie sans le savoir. Depuis, on en a fait
sciemment, et du jour où on a pratiqué systéma-
tiquement la oUre solaire, le rachitisme a vu for-
tement diminuer le nombre de ses victimes.

C'est que, parmi les causes de maladie qui in-
fligent ces troubles et ces déformations aux en-
fants de nos grandes villes, l'absence de lumière
occupe une grande place. Le manque de rayons
solaires est un puissant générateur de ces < ma-
ladies de misère > que des temps et des pays ci-
vilisés comme les nôtres doivent avoir à cœur
de faire disparaître. Le soleil est un grand gué-
risseur, et l'adage est profondément vrai qui
veut que là où il entre, le médecin n'ait pas be-
soin d'entrer. Nous savons depuis de nombreu-
ses années déjà quels véritables miracles il ac-
complit chez les malheureux atteints de tubercu-
lose osseuse et que l'on livrait jadi s couramment
à une chirurgie minutieuse, mais souvent im-
puissante. Les galeries d'insolation ont rempla-
cé fort heureusement les salles d'opération. Les
rayons bienfaisants de l'astre-roi ont une autre
vertu (et singulièrement conservatrice) que
l'instrumentation la plus ingénieuse, maniée par
les mains les plus habiles. Nous savons mainte-
nant que ce sont eux qui réussissent le mieux à
guérir les rachitiques et l'on peut croire même
que dans les cures réalisées par les bains de
mer, c'est sans doute la lumière du soleil qui a
le principal mérite.

Conclusions
Ce que nous venons de résumer en quelques

lignes, ce sont des travaux qui s'échelonnent sur
un nombre d'années considérable ; à première
vue, ces notions fondamentales peuvent appa-
raître comme la conclusion de simples observa-

tions, d études cliniques poursuivies sur d in-
nombrables enfants. Il n'en est rien. La clini-
que, en effet , a posé les premières assises de cet
édifice, l'expérimentation a fait le reste, cette
expérimentation qui encourt tant d'anathèmes
pour sacrifier des animaux sur ses autels, mais
sans laquelle aucun progrès ne serait possible
en médecine humaine. En ce qui concerne le ra-
chitisme, elle a précisé les points les plus im-
portants. C'est elle qui a débrouillé le problème
de l'assimilation du calcium et du phosphore,
elle qui a dénoncé l'importance des vitamines
(ou d'éléments analogues), elle qui a prouvé
d'irréfutable façon l'heureuse influence de la lu-
mière. Il est vrai qu'elle n'a pas encore élucidé
le mécanisme par lequel cette lumière peut agir
sur les transformations des corps chimiques par
l'organisme. Mais il reste toujours une part de
mystère dans tous les phénomènes qui ont l'être
vivant pour théâtre. Comme toujours, c'est donc
de l'union du laboratoire avec la clinique qu'est
venu le succès, sous forme de guérison ou de
prévention.

Le laboratoire, d ailleurs, n avait pas dit pour
cela son dernier mot. Il ne lui suffisait pas d'a-
voir affirmé la prééminence du soleil, il voulut
savoir ce qui, dans sa lumière souveraine, est le
plus actif. Il découvrit alors que les rayons ultra-
violets sont les grands facteurs de guérison en
l'espèce. Aussitôt on utilisa cette donnée nou-
velle. Ce n'est pas ici le lieu de discourir lon-
guement de ces rayons dont on parle tant à
l'heure actuelle. Us méritent bien qu'on leur
consacre quelques développements, car ils ne
s'appliquent pas qu'aux rachitiques ; mais pour
ceux-ci ils font merveille. On peut suivre sur les
radiographies les progrès de l'ossification chez
les: enfants à qui on les dispense, et nous som-
mes dotés, grâce à eux, d'une méthode d'hé-
liothérapie que l'on peut appeler artificielle,
mais qui n'en est pas moins d'une admirable
efficacité.

Résumons-nous : le rachitisme, véritable ma-
ladie de misère, est dû à l'assimilation et à la
transformation insuffisantes du phosphore et
du calcium, grands bâtisseurs de substance os-
seuse. Cette insuffisance est elle-même sous la
dépendance de plusieurs facteurs, fautes d'a-
limentation et affections toxiques qui leur font
suite chez les tout petits, carence d'éléments
vivants, manque de lumière solaire. Prenons le
contre-pied de ces causes de maladie. Assurons
aux enfants une nourriture normale (dût-on y
adjoindre l'huile de foie de morue, qui n'a rien
perdu de ses vertus séculaires), épargnons-leur
les sevrages prématurés, dispensons-leur la lu-
mière solaire à profusion, non pas seulement à
travers les vitres do leur chambre, car le verre
arrête les rayons ultra-violets, mais à même
leur peau nue, soumettons-les, en cas de be-
soin, au rayonnement de lampes spécialement
construites, et les rachitiques guériront. Et si
nous consentons à appliquer ces principes à la
prévention du mal, celui-ci aura disparu de nos
légitimes préoccupations. C. Q. F. D., ajoute-
raient les mathématiciens.

Dr Henri BOUQUET.

— Lui eût-il dit les mêmes paroles après le
passage du Rubicon ?

Talma regarda Bonaparte en face.
— Non, répondit-il ; il lui eût dit, comme le

devin : < César, prends garde aux ides de
mars 1 >

Bonaparte fourra sa main dans sa poitrine
comme pour y chercher quelque chose, et, y
retrouvant le poignard des compagnons de Jé-
hu, il l'y serra convulsivement.

Avait-il un pressentiment des conspirations
d'Aréna, de Saint-Régent et de Cadoudal ?

En ce moment, la porte s'ouvrit et l'on an-
nonça :

— Le général Bernadette.
-- Bernadette ! ne put s'empêcher de murmu-

rer Bonaparte, que vient-il faire ici ?
En effet, depuis le retour de Bonaparte, Ber-

nadette s'était tenu à l'écart, se refusant à toutes
les instances que le général en chef lui avait
faites ou lui avait fait faire par ses amis.

C'est que, dès longtemps, Bernadette avait
deviné l'homme politique sous la capote du sol-
dat, le dictateur sous le général en chef ; c'est
que Bernadette, tout roi qu 'il fut depuis, était
alors bien autrement républicain que Moreau.

D'ailleurs , Bernadette croyait avoir à se plain-
dre de Bonaparte

Sa carrière militaire avait été non moins bril-
lante que celle du jeun e général ; sa fortune
devait égaler la sienne jusqu 'au bout ; seule-
ment, plus heureux que lui, il devait mourir
sur le trône.

Il est vrai que, ce trône, Bernadette ne l'avait
pas conquis : il y avait été appelé.

Fils d'un avocat de Pau, Bernadotte, né en
1764, c'est-à-dire cinq ans avant Bonaparte, s'é-
tait engagé comme simple soldat à l'âge de
dix-sept ans. En 1789, il n'était encore que ser-
gent-major ; mais c'était l'époque des avance-
ments rapides ; en 1794, Kléber l'avait procla-
mé général de brigade sur le champ de bataille
même où il venait de décider de la victoire ;
devenu général de division, il avait pris une
part brillante aux journées de Fleuras et de
Juliers, fait capituler Maëstricht, pris Altdorî , et

S
'rotégé, contre une armée une fois plus nom-
reuse que la siciui ", la marche c'e Jourdan for-

cé de battre en retraite ; en 1797, le Directoire
l'avait chargé de conduire dix-sept mille hom-
mes à Bonaparte : ces dix-sept mille hom-
mes, c'étaient ses vieux soldats, les vieux sol-
dats de Kléber, de Marceau, de Hoche, des
soldats de Sambre-et-Meuse, et, alors, il avait
oublié la rivalité et secondé Bonaparte de tout
son pouvoir, ayant sa part du passage du Ta-
gliamento, prenant Gradiska, Trieste, Laybach,
Idria, venant après la campagne rapporter au
Directoire les drapeaux pris à l'ennemi, et ac-
ceptant, à contre-cœur peut-être, l'ambassade
de Vienne, tandis que Bonaparte se faisait don-
ner le commandement en chef de l'armée d'E-
gypte.

A Vienne, une émeute suscitée par le dra-
peau tricolore arboré à la porte de l'ambassa-
de, émeute dont l'ambassadeur ne put obte-
nir satisfaction, le força de demander ses passe-
ports. De retour à Paris, il avait été nommé par
le Directoire ministre de la guerre ; une subtili-
té de Sieyès, que le républicanisme de Berna-
dotte offusquait, avait amené celui-ci à donner
sa démission, la démission avait été acceptée,
et, lorsque Bonaparte avait débarqué à Fré-
jus, le démissionnaire était depuis trois mois
remplacé par Dubois-Crancé.

Depuis le retour de Bonaparte, quelques amis
de Bernadotte avaient voulu le rappeler au mi-
nistère ; mais Bonaparte s'y était opposé ; il
en résultait une hostilité, sinon ouverte, du
moins réelle, entre les deux généraux.

La présence de Bernadotte dans le salon de
Bonaparte était donc un événement presque
aussi extraordinaire que celle de Moreau, et
l'entrée du vainqueur de Maëstricht fit retour-
ner au moins autant de têtes que l'entrée du
vainqueur de Rastadt.

Seulement, au lieu d'aller à lui comme il
avait été au-devant de Moreau, Bonaparte, pour
le nouveau-venu, se contenta de se retourner
et d'attendre.

Bernadotte, du seuil de la porte, jeta un re-
gard rapide sur le salon ; il divisa et analysa
les groupes, et, quoiqu 'il eût, au centre du
groupe principal, aperçu Bonaparte, il s'ap-
procha de Joséphine, à demi couchée au coin de
la cheminée sur une chaise longue, belle et dra-

pée comme la statue d'Agrippine du musée Pit-
ti, et la salua avec toute la courtoisie d'un che-
valier, lui adressa quelques compliments, s'in-
forma de sa santé, et, alors seulement, releva
la tête pour voir sur quel point il devait aller
chercher Bonaparte.

Toute chose avait trop - de signification dans
un pareil moment pour que chacun ne remar-
quât point cette affectation de courtoisie de la
part de Bernadotte. ,

Bonaparte, avec son esprit rapide et com-
préhensif , n'avait point été le dernier à faire
cette remarque ; aussi l'impatience le prit-elle,
et, au lieu d'attendre Bernadotte au milieu du
groupe où il se trouvait, se dirigea-t-il vers
l'embrasure d'une fenêtre, comme s'il portait
à l'ex-ministre de la guerre le défi de l'y sui-
vre,.

Bernadotte salua gracieusement à droite et à
gauche, et, commandant le calme à sa physiono-
mie d'ordinaire si mobile, il s'avança vers Bo-
naparte, qui l'attendait comme un lutteur attend
son adversaire, le pied droit en avant et les
lèvres serrées.

Les deux hommes se saluèrent ; seulement,
Bonaparte ne fit aucun mouvement pour tendre
la main à Bernadotte ; celui-ci, de son côté, ne
fit aucun mouvement pour la lui prendre.

— C'est vous, dit Bonaparte ; je suis bien aise
de vous voir.

— Merci, général, répondit Bernadotte ; je
viens ici parce que je crois avoir à vous donner
quelques explications.

— Je ne vous avais pas reconnu d'abord.
— Mais il me semble cependant, général,

que mon nom avait été prononcé, par le domes-
tique qui m'a annoncé, d'une voix assez haute
et assez claire pour qu'il n'y eût point de doute
sur mon identité.

— Oui : mais il avait annoncé le général
Bernadotte.

— Eh bien ?
— Eh bien, j'ai vu un homme en bourgeois,

et, tout en vous reconnaissant, je doutais que
ce fût vous.

Depuis quelque temps, ©n effet, Bernadotte
affectait de porter l'habit bourgeois, de préfé-
rence à l'uniforme.

—- Vous savez, répondit-il en riant, que je ne
suis plus militaire qu'à moitié : j e suis mis au
traitement de réforme par le citoyen Sieyès.

— Il paraît qu'il n'est point malheureux pour
moi que vous n'ayez plus été ministre de la
guerre, lors de mon déparquement à Fréjus.

— Pourquoi cela ?
— Vous avez dit, à ce que l'on m'assure, que

si vous aviez reçu l'ordre de me faire arrêter
pour avoir transgressé les lois sanitaires, vous
l'eussiez fait.

— Je l'ai dit et je le répète, général ; soldat,
j'ai toujours été un fidèle observateur de la
discipline ; ministre, je devenais un esclave de
la loi.

Bonaparte se mordit les lèvres.
— Et vous direz , après cela, que vous n'avez

pas une inimitié personnelle contre moi !
— Une inimitié personnelle contre vous, gé-

néral ? répondit Bernadotte ; pourquoi cela ?
nous avons toujours marché à peu près sur le
même rang, j'étais même général avant vous ;
mes campagnes sur le Rhin , pour être moins
brillantes que vos campagnes sur l'Adige, n'ont
pas été moins profitables à la République, et,
quand j'ai eu l'honneur de servir sous vos or-
dres, en Italie, vous avez, je l'espère, trouvé en
moi un lieutenant dévoué, sinon à l'homme, du
moins à la patrie. Il est vrai que, depuis votre
départ, général, j'ai été plus heureux que vous,
n'ayant pas la responsabilité d'une grande ar-
mée que, s'il faut en croire les dernières dé-
pêches de Kléber, vous avez laissée dans une
fâcheuse position.

— Comment ! d'après les dernières dépêches
de Kléber ? Kléber a écrit ?

— L'ignorez-vous, général ? Le Directoire ne
vous aurait-il pas communiqué les plaintes de
votre successeur ? Ce serait une grande faibles-
se de sa part , et je me félicite alors doublement
d'être venu redresser dans votre esprit ce que
l'on dit de moi, et vous apprendre Ce que l'on
dit de vous.

Bonaparte fixa sur Bernadotte un œil sombre
comme celui de l'aigle.

— Et que dit-on de moi ? demanda-t-il.
— On dit que, puisque vous reveniez, vous

uriez dû ramener l'armée avec vous»

— Avais-je une flotte ? et ignorez-vous que
Brueys a laissé brûler la sienne ? „

— Alors, on dit, général, que, n'ayant pu ra-
mener l'armée, il eût peut-être été meilleur
pour votre renommée, de rester avec elle.

— C'est ce que j'eusse fait, monsieur, si les
événements ne m'eussent pas rappelé en
France.

— Quel événements, général ?
— Vos défaites.
— Pardon, général, vous voulez dire les dé-

faites de Scherer ?
-— Ce sont toujours vos défaites.
— Je ne réponds des généraux qui ont com-

mandé nos armées du Rhin et d'Italie que de-
puis que je suis ministre de la guerre. Or, de-
puis ce temps-là, énumérons défaites et victoi-
res, général, et nous verrons de quel côté pen-
chera la balance.

— Ne viendrez-vous pas me dire que vos af-
faires sont en bon état ?

— Non ; mais je vous dirai qu'elles ne sont
pas dans un état aussi désespéré que vous af-
fectez de le Croire.

— Que j'affecte !... En vérité, général, à vous
entendre, il semblerait que j'eusse intérêt à ce
que la France soit abaissée aux yeux de l'é-
tranger...

— Je ne dis pas cela : je dis que je suis venu
pour établir avec vous la balance de nos vic-
toires et de nos défaites depuis trois mois, et,
comme je suis venu pour cela, que je suis chez
vous, que j'y viens en accusé...

— Ou en accusateur.
— En accusé d'abord... je commence.
— Et, moi, dit Bonaparte visiblement sur les

charbons, j'écoute.
— Mon ministère date du 30 prairial, du 8

juin, si vous l'aimez mieux ; nous n'aurons ja-
mais de querelle pour les mots.

— Ce qui veut dire que nous en aurons pour
les choses.

Bernadotte continua sans répondre :
— J'entrai donc, comme je vous le disais, au

ministère le 8 juin, c'est-à-dire quelques jours
après la levée du siège de SaintsTean-d'Acre.

(A, suivre.)

Le tournoi
des „chevaliers du bagout

L'administration du concours Lépine, à Paris,
a eu l'idée originale d'organiser un tournoi en-
tre les différents camelots parisiens. Le vain-
queur sera proclamé roi de la corporation et
c'est la foule, la bonne foule parisienne, compo-
sée de badauds, qui procède aux éliminations...

Ils sont là une dizaine, dans un enclos sablé,
à l'extrémité des hangars du concours Lépine.
Des pancartes portant leur nom se balancent
au-dessus de leur tête ; voici Pactat, < le col-
porteur d'hygiène » ; voici Drussy, le démons-
trateur do tours de cartes ; voici Chambon, le
nettoyeur de glaces ; voici Christophe, l'enfileur
d'aiguilles ; voici Thonrez, le cuisinier rubicond
qui, en un tournemain, sculpte carottes et pom-
mes de terre, et voici un superbe noir , plus som-
bre que l'ébène, qui, naturellement, vante une
pâte blanche pour les chaussures...

Que de verve, que d'entrain ! Chacun des ca-
melots... pardon , des « démonstrateurs > (puis-
que c'est ainsi qu'ils se qualifient eux-mêmes),
lance son boniment. Il y a le petit homme sec,
aux moustaches cirées, dont la voix claironnan-
te domine celles de ses collègues. Sa conviction
fait sa force. Il gesticule comme un diable en
expliquant les avantages de son appareil qui
nettoie « les glaces Louis XV, Louis XVI , Louis
XXII, même dans les angles, voui, madame,
dans les maudits angles » ; il y a l'individu à la
barbe fournie qui récite sur un ton monotone
et ennuyé un laïus rempli de mots savants, sur
l'utilité de soigner ses cors et ses œils-de-per-
drix ; il y a le conférencier en jaquette, por-
teur d'élégantes bottines à sous-pieds, qui tient
un langage fleuri , en lançant des regards in-
cendiaires aux jeunes femmes qui l'écoutent, et
en frisant sa moustache soyeuse ; il y a l'apôtre
enthousiaste qui a inventé le merveilleux appa-
reil, d'une < simplicité intrigante > (sic), pour
enfiler les aiguilles ; il y a surtout le bout-en-
train cordial... C'est le gavroche attardé du bou-

levard, c'est vers lui que se portent les sym-
pathies du public. Quelle foule autour de ce
gras cuisinier, revêtu de blanc et coiffé de la to-
que classique du maître queue ! Son visage est
hilare, ses yeux pétillent de gaieté. Il vous ex-
plique que les Gaulois n'aimaient pas les pom-
mes de terre parce qu'ils ne savaient pas tes
peler. Maintenant, grâce à l'appareil qu'il vend,
on peut en manger tant qu'on veut. Et il ajoute:
< Pour vivre heureux, il faut mourir gras, fia vie
n'est qu'un passage, n'est-ce pas ? >

Pendant que, de tous côtés, gesticulant à qui
mieux mieux, les camelots font assaut d'élo-
quence, je pense, écrit M. Jean Dorsenne, dans
les < Débats >, à leurs ancêtres, aux charlatans
d'autrefois, qui fréquentaient les foires et les
marchés, habillés de pourpre et d'écarlate, cas-
que à panache en tête et, qui, debout sur une
estrade étincelante d'or, arrachaient des dents,
coupaient des cors, débitaient la fameuse pou-
dre de Perlimpinpin...

LIBRAIRIE
Sommaire du numéro du 15 septembre de la Revue

de Paris : . .,. ..'. Jean Fabry : Où va notre armée .1 — Myriam
Harry : Les Druaes (fin) . — J. Kessel : La nouvelle
littérature russe. — G. de Grandmaison : L'expédi-
tion française en Espagne, ep 1823- (I). ¦-- Valentln
Mandelstamm : Hollywood (II). — Augustin Léger :
La conférence de l'opium. — Karen Bramson : Par-
mi les hommes (IV). — Gérard d'Houville : Les
spectacles : Propos de théâtre : Fantasio. — A. Al-
bert-Petit : Les lettres : Les livres d'histoire, T
André Chaumeix : La politique : Londres, Genève,
Washington. — J. M. Bourget et M. Thlébattt : Chro-
nique bibliographique.
Le livre pour tous. — C'est, de nouveau, avec plai-

sir que les abonnés et amis fidèles de la Société
des lectures populaires salueront les deux .volu-
mes qui viennent do. sortir de presse : les Souve-
nirs de captivité et d'évasions, du comte Robert
d'Harcourt, et un choix de pages tirées des Con-
fessions de Jean-Jacques Rousseau : Jeunesse do
Jean-Jacques Rousseau,
Le premier de ces petits volumes nous donne un

de ces récits vécus que ne saurait dépasser en, inté-
rêt aucune histoire romanesque. Pour dès Suisses,
l'attrait en est rendu plus intense encore par le
beau rôle qu'y j oue un Suisse naturalisé Français,
le sergent Stoll.

Quant à Rousseau... qui ne croit le connaître ?
Et combien, peu cependant sont entrés en contact
direct avêo son génie, avec sa personne t C'est ee
contact que procurera aux lecteurs ces pages déli-
cieuses, celles de toute l'œuvre du grand écrivain
que celui-ci, de son propre aveu, écrivit avec le plus
de bonheur.

EX Ï HA1T DE LÀ MilUI OFFICIELLE
-- Bénéfice d'inventaire de la succession de M.

Alfred Grobéty, en son vivant, employé de banque,
citoyen Neuehâtelois, demeurant à Oaex (canton
de Genève), où il est décédé le 20 septembre 1925.
Inscriptions jusqu'au 2 novembre 19Ï5, au greffe
de la ju stice de paix , à Genève.

— Bénéfice d'inventaire de Jeanmoûod, Aloide-
Ami, plerriste, époux de Marie-Oathêriue née Gal-
land, domicilié à Bevaix, où il est décédé le 26
août 1925. Inscriptions au greffe du tribunal de
Boudry jusqu'au 7 novembre 1925.

— L'autorité tutélaire du district de La Chaux-
de-Fonds a désigné l'agent cantonal du patronage
des détenus libérés, à Neuchâtel , aux fonctions de
tuteur de Othenin-Girard, John-Gaston, actueUe-
ment détenu.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel
a prononcé l'interdiction, volontaire de Paul Mon-
tandon. domicilié à Neuchâtel. Elle a nommé en
qu alité de tuteur M. Charles Hotz, u .ocat et no-
taire, à Neuchâtel.

PUBLICATION SCOLAIRE
Poste au concours

Montalchez. — Poste d'instituteur de la classe
mixte de 3mo, 4me, 5me, 6me et 7me années.
Entrée en fonctions : 1er novembre 1925. Adresser
les offres de service avec pièces à l'appui jusqu'au
14 octobre, au président de la Commission scolaire
et en aviser le secrétariat du département de l'In-
struction publique.

Ménager Boiteux
de Nsuchâtel

Le véritable

pour l'an de grâce -1926
est en vente dans les principales librairies ei
autres dépôts du canton de Neuchâtel.

R est en vente en Suisse î
A Genève, dans les principaux kiosques à

journaux et à la bibliothèque de la gare.
A Lausanne, dans les principaux kiosques à

journaux et à la bibliothèque de la gare.
A Bâte, librairie centrale Gérard, Gerber-

gaase 30. . . ' ." '
A Berne, librairie Francke, place Bubenberg.

Prix: 75 c.
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le „Persil" nettoyé et désinfecte
étoffes et tissus de tout genre.

Ç
Henkei & Cie. S.A., Bâle.

L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

d'iode
?Z£ l'arteriowlérose
diminue la pression du sang. Brochure... gratuite
par les Eaux iodurées de Wildegg. (Argovie).
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\ Au Bon Marché 7
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/Au Bon Marché\
X 17, Rue de l'Hôpital, 17 — NEUCHATEL V

Pour lrvenflanges
Reçu un important envoi
de salamis, salamet-
tis, gorgonzola, mor-

tadelle
Toutes marchandises de
première qualité et de pre-
mière iraîcheur à prix très

avantageux
Se recommande : J. TINELLI

« Aux Produits italo-suisses »
Rue du Château 2

AVIS DIVERS

Clinique des poupées
Mlle DUPUIS, Terreaux 7

Successeur de Mme BISSAT

Réparations et vente de pou-
pées et accessoires. Joli choix
de petites robes et lingerie.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 8 octobre

Piiide à Hat
14 h. 05 f Neuchâtel A 19 h. 30

— Cudrefln 19 h. —
14 h. 45 La Sauge 18 h. 35
15 h. 25 Sugiez 17 h. 55
15 h. 40 Praz 17 h. 40
l.ih. 45 Motier 17h. 35
16 h. 05 y Morat * 17 h. 20

PRIX DES PLACES
I cl. Fr. 3.— II ol. Fr, 2.—

Société de navigation.

NEUCHATEL l̂ k À
¦iO- 'M octobre -Î925 _^̂ ^B̂ »

Samedi 10, à 3 heures WH^fe. vf -f %

RepiniinÉppbiH grnjn
Dimanche 11, à 3 heures JS| Mt Wmtê~£& f -

GRAND CORTÈGE COSTUME BËmËL
Les billets au prix de 2 fr. 20 et 1 fr. 10 pour le samedi ou

le dimanche peuvent être obtenus d'avance chez Fœtisch S. A.

J f
pour jeunes gens ei jeu nes f illes de langue

allemande
organisés par la Commission scolaire de Neuchâtel pour les îeunes
apprentis et ouvriers, ainsi Que les servantes et les volontaires da
langue allemande.

Durée des cours : 5 mois, à raison de 4 heures par semaine,
soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 h. pour les jeunes filles et da
20 à 22 h. pour les j eunes gens.

Ecolage pour le cours complet : Fr. 15.— pour les Suisses et
Fr. 30.— pour les étrangers, payable au moment de l'inscriptio n,

INSCRIPTIONS : JEUDI 15 OCTOBRE, de 14 à 17 h., au Col-
lège de la Promenade, rez-de-ohaussée (Salle du Corps enseignant),

N. B. — Seuls peuvent être admis au cours les élèves qui ont
été vaccinés.

DIRECTION DES ÉCOLES PRIMAIRES.
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Exposition et vente d'aquarelles
de Mme S, L'Epiafttenier
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chez M. Ed. BERGER, Hôpital 18, 1er étage
Pour leçons, s'adresser aux Geneveys sur Goffrane
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Grande Salle un Restaurant du Mail
Sam.di 10 ei dimanche 11 ocSobre 1925

Excellent orchestre avec JAZZ-EAND
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I costumes de maspesi
3 Mme KISSLING — Contour du Rocher 2 Ê

HOTEL DU PMSSGM - IA1M
(près Neuchâtel)

Samedi et dimanche 10 et 11 octobre , dès 21 heures

Orchestre « l'ETOILE »
Entrée Fr. -I.— donnant droit à la danse

Service d'auto-cars permanent , départ de l'Hôtel
des Postes, Neuchâtel : Fr. 1.— par personne.

8@- LOCATION DE COSTUMES A L'HOTEL «fgQ[

Restauration chaude et froide toute la nuit
Cuisine renommée Vins choisis

Téléphone 17 Louis SERSTSB, pro-j r ,

LAITERIE- f TEE CE N
CREMERIE J ILIILII

Rue St-Maurice

à cuir®
qualité extra

fr. 1.20 la 1/2 livre

Rabais par 5 kg.

Après le turbin
une pipee
de.M.iva.

Le rabac mi-fort,
d'arôme et très
profitable 50gr. 35 ers.

£n vente chez
voire f ournisseur
Wedmer fils SA
Manufacture de tabacs

Wasen i.E.

7 ii^Ui 11 
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'M Dès mardi 6 octobre |

I Le vagabond du désert 1
U avec Jack Holt

I Film en couleurs naturelles
H Le premier film réalisé entièrement en couleurs naturelles par le Technicolor

B

HORAIRE de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Saison d'^Sver 1915-2©

En vente à 50 centimes l'exemplaire an bureau Au Jour-
nal, Temple-Neuf 1, et dans les dépôts suivants :

Nenenâtel : Kiosque Hôtel-de-Ville, — Mlle Nigg, —
Librairie du Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et suichet
des billets, — Librairies et papeteries AttinRer, Biekel & Cie.
Bissât, Delaehaux & Niestlô, Dnpuis, Librairies Payot, San-
doz-Mollet. Steiner, Gntkneclit, Céré & Cie, — Besson, Bou-
quinerie de l'Université, — Pavillon des Tramways, — Kios-'
que de la Plaoe Purry. — Kiosque Place du Port. — Maga-
sin de cdfrares Miserez et Ricker

Vanseyon : Guichet des billets, eare,
Saint-BIalse : Librairie Balimann, — Guichet des bil-

lets O. F. F. et care B, N
Marin : Guichet des billets, gare.
Landeron : P. Monnerat, papeterie. — Guichet des bil-

lets, gare.
Nenvevllle : Mme Ed. Beerstecher, libraire. — Guichet

des bUlets, gare.
Auvernier : Guichet des billets, gare. .. :

: s...:
Bôle : Guichet des billets , gare.
Boudry : Librairie Berger •
Colombier : M. Bobert Jeaumonod , — Ch. Droz < Aux

Quatre Saisons ».
Corcelles : Mlle Bertha Imhoî, — Guichet des billets.
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried, —

Mme Colomb.
Bevaix : Guichet des billets, gare.
Gorgler-Salnt-Anbln : Guichet des billets, gare.
Saint-Aubin : M Denis, coiffeur et bureau des postes.
Montalchez : Bureau des nostes.
Champ-dn-Moulin : Gnichet des billets, gare.
Les Hants-Geneveys : Gnichet des billets, gare.
Les Geneveys-s/Coffrane : Guichet des billet», gare.
Fontatnemelon : Bureau des nostes.
Cernier : Librairie Berger.
Fenln : M Maridor. i
Vllllers r Bureau des postes
Rochefort : Bureau des postes.
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(Paquet rouge)
f. Votre linge sera blanc.
2. Les taches disparaîtront,
3i II sera désinfecté,
4. Il conservera sa solidité.

Cela vaut bien un essai
Produit reconnu et employé

dans la plupart des Institution s
suisses.

Lisez attentivement!
! „La Manière de bien laver "

ig&--:- contenue dans __
-_«=

La ve t̂eV X̂ SABL QPHEniX
Partout ^*̂ ,___*-̂  nettoie tout '
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Poissons
Très bonne pêche de

Perches du lac
en filets ou pour frire
Feras - Bondelles
Brochets - Blancs

Limandes, fr. 2. — la livre
Colin, fr. 1.80 >
Cabillaud, fr. 1.20 *

Poulets de Bresse
à fr. 3.— la livre

Ponlets de grains
Poules pour bouillon

Canards - Pigeons

Gibiers
Lièvres du pays

Perdreaux - Perdrix
Très belles Sarcelles

Chevreuil
Gigots - Filets - Epaules

au magasin de comestibles
8einet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 11

Ex&raift

è viande de llg
solide ou liquide

pour l'amélioration des po-
tages, sauces, salades, etc.

Dépositaires:
Epiceries tï M\\$m S. il.
¦MlisWMWB—B—

Papeterie

DÈdix i istlé S. 1.
4, Rue de l'Hôpital

Papiôêpe
ordinaire, le rouleau Fr. —.40
fin , » » —.60
fin et très souple » > 1.50

Brochures explicatives avec
modèles k disposition

Demandez à notre dépôt, rue
du Seyon et ruelle Dublé 6, 1er.

l'huile
«La Semeuse'
la reine des huiles poux la ta-
ble. — On porte à domicile.
F. Conlaz — Téléphone 9.75 c.o.
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I MAROQUINERIE!
§ ARTISTIQUES
o faite à la main o
o 5 % timbres escompte g
IABAT -JOURI
g tous genres , sur commande §

§ Lanfranchi & Cie |
| VUARNOZ & Cie, suce. |
2 Seyon 5, Neuchâtel S

B| CE iôâi ^| p um iEfsui¥§T||§ œ mm] lij§
H Les grands spectacles de gala au PALACE pf

H LES DEUX GOSSES DECO^CELLE 1
P^nn LE PALACE détient le record des salles combles avec le roman célèbre de 

«11!
MX &n Pierre DECODRCELLE : « LES DEUX GOSSES ». Il faut dire que cette nouvelle Ma
B^SÎ édition de co roman populaire au succès inépuisable, a été filmé d'une façon par- Sffil
^fSa taito on tous points . Gabriel SIGNORET et Yvette GUILBERT contribuent pour |f||
t ~î f une large part à co succès mérité . Toute la finesse et toute la psycholojrio pro- |||||
f f f l sp  fon de que l'on connaît à Pierre Decouroelle ont été fidèlement reproduites.
£iL S| It taudra donc se hâter de retenir ses places pour assister au plus beau film H_B

p '..̂ yK 
La location est ouverte toute la journée à la caisse du Cinéma Palace. tëtei



POLITIQUE
FRANCE

Les légumes d'Alsace
Les milieux agricoles de la Haute Alsace se

plaignent beaucoup de l'interdiction d'exporter
les légumes du pays en Suisse. Le village de
Neudorf , situé à quatre kilomètres de Bâle, pro-
duit annuellement 5000 tonnes de légumes, dont
la majeure partie était vendue à Bâle. Pendant
la guerre même, l'Allemagne avait laissé sub-
sister les échanges entre Bâle et la région fron-
tière de l'Alsace.

Les producteurs alsaciens souffrent aussi, pa-
raît-il, de la concurrence des arrivages du midi
de la France et appellent de leurs vœux le mo-
ment où ils pourront exporter en Allemagne.

ITALIE
Les directions du fascio

ROME, 7. (Stefani.) — Le Grand Conseil
fasciste a examiné le rapport de la commission
pour les réformes politiques, concernant les rap-
ports entre les pouvoirs exécutif et législatif. Il
A admis les réformes suivantes : 1. institution
d'un ministère de la présidence du conseil ;
2. institution de secrétaires généraux dans cha-
que ministère ; 3- présentation d'un projet de
lot modifiant l'article 10 du statut concernant
l'initiative des deux Chambres pour les propo-
sitions de lois.

Le Grand Conseil, examinant ensuite la ques-
tion de la reconnaissance juridique des syndi-
cats, a affirmé que seuls les syndicats d'un ca-
ractère national, c'est-à-dire les syndicats fas-
cistes, pourront être reconnus légalement et re-
présenter toutes les catégories d'ouvriers et de
patrons. Les différends de travail devront être
réglés par un organisme dépendant de l'Etat et
représentant les intérêts généraux de la nation,
c'est-à-dire par une magistrature spéciale dont
feront partie uniquement des magistrats char-
gés de résoudre les conflits du travail* Le Grand
Conseil a jugé que la self-défense des classes
ne doit pas être permise. On devra la punir, en
considérant comme un crime la grève des em-
Eloyés de l'Etat et la grève politique, c'est-à-dire

mte grève ayant pour but d'intimider l'Etat

AUTRICHE ET ITALIE
Un incident diplomatique

' A l'occasion de la discussion au Parlement
autrichien des récentes décisions de la Société
des nations, le député socialiste Ellenbogen a
vivement attaqué le gouvernement italien, en
rappelant la conduite de M. Mussolini lors de
l'incident de Corfou.

Le ministre d'Italie a élevé immédiatement
une protestation auprès du ministre autrichien
des affaires étrangères qui a envoyé tout de
suite son représentant à la légation d'Italie pour
manifester les vifs regrets du gouvernement
autrichien, pour les paroles inconsidérées du
député socialiste.

Le < Messagero > annonce que M. Mussolini

a donné l'ordre au chargé d'affaires d'Italie, à
Vienne, de ne pas se contenter des excuses du
gouvernement autrichien si celles-ci ne sont pas
présentées directement dans une note du gou-
vernement autrichien au gouvernement italien.

ROME, 7. — Selon plusieurs journaux ita-
liens, le gouvernement autrichien aurait répon-
du aux protestations du gouvernement italien
contre les paroles prononcées par le député El-
lenbogen, au Conseil national autrichien, qu'il
considère suffisantes les excuses faites au char-
gé d'affaires à Vienne. Le gouvernement autri-
chien aurait déclaré qu'on ne peut pas rendre
un ministère responsable des paroles dites par
un député de l'opposition.

ALLEMAGNE
Les crimes politiques

BERLIN, 7 (Wolff). — Diverses arrestations
ont été opérées mardi. Elles ont trait à l'affai-
re du meurtre commis par une organisation se-
crète. Un nommé Guthnecht a été arrêté notam-
ment. Il s'agit d'un individu qui résidait à
Mecklenbourg et qui faisait partie auparavant
du régiment du lieutenant-colonel von Senden.
Un premier-lieutenant, nommé von Obersbaçh,
a été également arrêté sous l'inculpation d'à*
voir tenté en octobre 1923 un attentat contre le
général von Seeckt. Le parquet de Schwerin a
ordonné l'arrestation de plusieurs personnes
soupçonnées d'être au courant des agissements
de l'organisation secrète Schulz.

MAROC
Mort héroïque de deux aviateurs -

Un exploit héroïque a été accompli, ces jours
derniers, par l'équipage d'un avion obligé d'at-
terrir chez les Rifains.

Les deux sous-officiers, entourés, ont refusé
de se rendre et ont combattu avec le mousque-
ton jusqu'à ce qu'ils aient été écrasés par le
nombre.

Ces héroïques soldats sont deux sergents de
la 18me escadrille de Metz. Le récit de l'acte
de ces deux aviateurs a été lu pendant trois
jours consécutifs aux troupes de l'aviation fran-
çaise.

Abd el Krim, qui voulait les prendre vivants,
a fait fusiller six de ses guerriers qui les
avaient tués.

ESPAGNE
Révoqué par le roi

Le roi a signé un décret révoquant le capitai-
ne général Weyler de ses fonctions de chef de
l'état-major central.

Ayant occupé les plus hautes charges, séna-
teur inamovible, à plusieurs reprises ministre
de la guerre, gouverneur de Barcelone, le gé-
néral Weyler fut nommé en mars 1924, au mo-
ment de l'attaque rifaine contre Melilla, prési-
dent du conseil supérieur de la guerre. Le gé-
néral Weyler avait été, au cours de l'été 1923,
un des plus implacables critiques de la façon
dont les opérations militaires au Maroc avaient
été conduites par l'ancien gouvernement.

La mesure dont le général Weyler vient d'ê-
tre l'objet n'a pas encore été expliquée.

ÉTRANGER
L'aventure d'un tram. — Un accident de tram-

way s'est produit lundi après midi, à Rouen,
avenue du cimetière monumental.

Le tram 76, qui était conduit par le wattman
Harlée, auprès duquel se tenait le pilote Guil-
louet, était parti à 2 h. 20 du terminus du cime-
tière du Nord. Après avoir effectué son arrêt
en face la porte du cimetière monumental, où
monta une voyageuse, le tramway reprit sa rou-
te, mais il ne put effectuer l'arrêt au poteau de
la rue Frédéric-Bérat, A partir de cet endroit,
le wattman ne fut plus maître de sa vitesse.

Malgré tous les efforts du wattman et ceux
du pilote, le tramway descendit la côte à une
allure vertigineuse et, au bout de l'avenue, dé-
railla. D. franchit le terre-plein et alla tomber
d'une hauteur de cinq à six mètres sur la con-
tre-allée du boulevard. Par le plus extraordi-
naire des hasards, il ne fut pas renversé et
tomba sur ses roues. Il transportait quatre
agents de la compagnie et seize voyageurs. Le
choc fut terrible. Presque tous les voyageurs
ont été grièvement blessés.

Terrible chute d'avion. — On mande d'Hel-
singfors qu'un aéroplane militaire est tombé
mardi à Wiborg. Le pilote et deux officiers ont
été tués.

Grave sinistre. — On mande de Kœnigsberg
qu'un formidable incendie a détruit la plus
grande partie du quartier de Tannenberg, dans
k ville de Labiau. Le sinistre n'a pu être cir-
conscrit que dans la matinée de mardi. Soixante
familles sont sans abri.

Deux fillettes tombent d'un train. — Mme
Grande, demeurant à Lyon, rue Neuve-de-la-Vil-
lardière, revenait de Saint-Genis-d'Aoste par la
ligne de l'Est lyonnais, accompagnée de ses
deux fillettes, Fernande, âgée de six ans, et
Angèle, 10 ans. Soudain, entre les gares de Mey-
zieux et de Decines, la portière mal fermée du
compartiment s'ouvrit et les deux enfants per-
dant l'équilibre roulèrent sur le ballast. Le va-
gon se trouvant démuni de sonnette d'alarme, la
malheureuse mère fut obligée d'attendre la gare
de Decines pour signaler l'accident. Des recher-
ches furent aussitôt entreprises et l'on retrouva
les deux enfants. L'aînée, Angèle, n'avait que
des contusions sans gravité. La plus jeune, Fer-
nande, était étendue sans connaissance à l'en-
droit même où elle était tombée. Ses blessures,
quoique assez graves, ne semblent pas mettre
ses jours en danger.

Un incendie fait dix-sept victimes à bord d'un
vapeur. — A Hambourg, cent cinquante boîtes
de films américains ont fait explosion à bord
du vapeur « Jufuku-Maru », provoquant un vas-
te incendie et tuant dix-sept hommes.

L'intervention rapide des pompiers a seule
empêché que le feu ne se communiquât à d'au-
tres navires.

Les dockers et les marins étaient dans les
cales, occupés au déchargement du bateau , lors-
que l'explosion s'est produite. Les plus rappro-
chés furent tués sur le coup ; les autres , entou-
rés de flammes, ne purent s'échapper et furent
carbonisés.

L'oeuvre du fléau a été telle, malgré l'inter-
vention des pompiers, qu'il sera impossible de
pénétrer dans le navire pendant plusieurs jou rs.

Dévalisé et jeté à l'eau. — Un Alsacien, de
retour au pays natal , après un long séjour en
Amérique, où il avait amassé un certain pécule,
avait passé la journée de lundi à Mulhouse. Il
se disposait à reprendre le train de minuit huit ,
mais ne se reconnaissant plus sur la route , il
demanda son chemin à deux individus. Ces der-
niers, qui l'avaient vu auparavant dans un café
sortir un portefeuille paraissant bien garni , le
conduisirent à l'écart à côté du cannl du Rhône
au Rhin , et soudain se j etèrent sur le vieillard
et le saisirent à la gorge après lui avoir enlevé
son portefeuille , qui contenait une trentaine le
mille francs. Ils lancèrent le malheureux Alsa-
cien, qui était évanoui , dans le c-nal. Heure i
sèment, le contact de l'eau le ranima et, excol-
'ent nageur, il put se maintenir sur l'eau jus-
qu 'à l'arrivée de nass*n's qui le tirèrent de sa

fâcheuse position. Après avoir reçu les soins né-
cessaires, la victime, dont l'état est assez grave,
put fournir le signalement des deux bandits.

SUISSE
BERNE. — A Saignelégïer, la foire de la St-

François a été bien fréquentée et très animée.
Il a été amené 390 pièces de gros bétail et 370
porcs. De nombreuses transactions ont été con-
clues ; le gros bétail se vend toujours à de bons
prix.

SOLEURE. — Au début du mois de septembre
dernier, par un beau soir, deux citoyens de So-
leure, à la poigne solide, apercevaient de loin
un individu qui se livrait à des gestes impudi-
ques en présence d'une demoiselle. Arrivés sur
les lieux, ils prirent le soi-disant satyre par le
collet et lui flanquèrent une formidable < ra-
clée >, malgré ses dénégations. La suite prouva
en effet qu'ils s'étaient trompés, que l'ignoble
individu avait disparu tandis que nos deux
hommes rossaient d'importance un employé de
banque, qui péchait tranquillement au bord
de l'Aar. Le juge, devant lequel l'affaire fut
amenée, les condamna à 1000 francs de dom-
mages-intérêts à payer au plaignant qui les
avait poursuivis pour mauvais traitements. Par
bonheur, on a découvert aussi celui qui méri-
tait la punition, et il a été condamné à une
forte amende.

BALE-VILLE. — Un douanier, de service au
port de Saint-Jean, arrêtait ces jours passés un
jeune homme, bien mis, qui tentait d'entrer en
Suisse par un chemin interdit, venant d'Alsace.
Il refusa de faire connaître son identité. Fouillé,
on le trouva possesseur d'une grosse somme
d'argent, dont il refusa également d'indiquer
la provenance. On le conduisit donc à la prison
bâloise ; mais, dans la soirée, on trouvait la
carte de visite du délinquant, qui s'en était dé-
barrassé au poste. C'était un nommé Joseph
Walter, de Dusseldorf , signalé à la police pour
avoir soustrait une somme de 23,000 marks.

— Mardi après midi, vers 4 heures, deux
dames étaient assises dans leur j ardin, au Pe-
tit-Bâle, lorsqu'une détonation retentit. L'une
des femmes, Mme veuve Kuhn-Stump, atteinte
à l'oreille par un projectile, leva un bras, et
s'abattit sur le sol sans pousser un cri. La mort
avait fait son œuvre. ,

Un agent de police qui se trouvait près de là
put établir promptement ce qui s'était passé.
Trois garnements de moins de quatorze ans
jouaient dans un pré du voisinage avec un Ro-
bert, ayant mis une boîte de fer-blanc dans une
haie en guise de cible. Une balle traversa la
haie e't alla, à une trentaine de mètres, frapper
la victime.

VALAIS. — Le mur de soutènement de la
route de Ferret, près du village de Som-la-Proz,
petite localité sur la rive gauche de la Dranse,
à 1500 mètres d'Orsières, s'est écroulé sous la
charge d'un lourd camion de munitions mili-
taires. Le camion a culbuté dans le pré bor-
dant la route avec ses conducteurs. Sept soldats
ont été blessés, peu gravement, et conduits dans
une clinique de Saint-Maurice,

VAUD. — Lundi, à 11 heures, la locomotive
électrique d'un train de service de la voie ve-
nant de la direction de Roche, a tamponné, près
de Villeneuve, au passage à niveau dont la
barrière n'avait pas été fermée, un mulet attelé
à un char de paille de la société agricole de
Villeneuve, conduit par un garçon de 14 ans,
Louis Busset. Atteint à la tête el projeté de cô-
té, le mulet a dû être abatu ; le char a une li-
monière cassée.

— Le seul candidat de la liste « nationale uni-
taire > , M. Edouard De3ponds,n'affrontera pas
le scrutin. Les signataires de sa liste vont sans
doute la retirer pour une raison excessivement
simple : M. Edouard Desponds s'était surmen é
à tel point qu 'il a été non point paralysé, mais
surexcité, et , à la suite d'une scène plus forte
que les précédentes, il a été conduit d'urgence
à l'asile de Cery par deux gendarmes requis
par la préfecture et après déclaration médicale
fort en règl&

URL — La tenancière de l'auberge de la ga-
re de Sisikon, Mlle Anna Voser, âgée de 38
ans, ayant fait un faux pas, est tombée dans
les escaliers de sa maison et a été si grièvement
blessée qu'elle a succombé.

TESSIN. — L'enquête faite au sujet de la
mort de Mlle Emma Thommen, âgée de 21 ans,
de Binningen (Bâle), domiciliée à Ascona, a
établi que Luigi Trobotoni, en compagnie d'un
ami, après une promenade dans un bois où il
se plut à tirer quelques coups de revolver, s'ar-
rêta dans un restaurant. La sommelière ayant
voulu probablement examiner l'arme que son
hôte venait de déposer sur la table, celui-ci la
lui retira des mains et, sans mauvaise intention,
croit-on, la tourna contre elle. Un coup partit,
atteignant mortellement Mlle Thommen. On ne
croit pas qu'il s'agisse d'un crime, mais bien
d'un accident.

Chronique viticole
Vand. — Les propriétaires et vignerons de

Montreux, réunis mardi soir, ont fixé à 37 fr.,
prix unique, la brantée de 40 litres de ven-
dange.

Les ventes se multiplient dans les environs
de Morges, Colombier, Monnaz, Tolochenaz,
Vaux, aux prix de 1 fr. 16 à 1 fr. 18 pour les
récoltes à enlever, de 1 fr. 20 pour les récoltes
logées. Les sondages dépassent les prévisions
et accusent jusqu'à 79, 84 et 86 degrés Oechslé.

La récolte en vin des vignes de la commune
et de la Bourse des pauvres de Féchy (795
perches, 800 litres), s'est vendue 1 fr. 40 le li-
tre, récolte aux frais de l'acquéreur.

La récolte en vendange des vignes de la com-
mune de Grandson et de la vigne d'essais de
l'Etat (au total 500 litres environ) s'est vendue
lundi 93 centimes le litre.

RÉGION DES LACS
BD3NNE. — Reconnu coupable de tentative

de viol d'une fillette de six ans, Paul-Ulysse
Gandfroid, 59 ans, a été condamné à 11 mois de
maison de correction par la cour d'assises du
Seeland.

AVENCHBS. — Mardi soir, à 21 h. 85, M. Ju-
les Nicolier, 50 ans, cafetier à Avenches, ren-
trant de Grandvaux, causait avec une personne
sur le quai. Au départ du train, M. Nicolier fut
happé par un vagon et projeté sur la voie, en-
tre le quai et le rail. Son bras gauche fut com-
plètement broyé.

CANTON
BOUDRY. — On nous écrit :
C'est avec regret que les habitués et voya-

geurs se servant de la ligne de tramway Neu-
châtel-Boudry apprenaient la mort subite de
M. Fritz Jeanmonod. <Le père Fritz >, comme
ils aimaient à le nommer, était un employé mo-
deste, sérieux à son travail, toujours de bonne
humeur cependant et toujours prêt à rendre
service. Sa physionomie , si sympathique et hon-
nête restera longtemps gravée dans la mémoire
de ceux qui avaient l'habitude de le rencontrer.

COLOMBIER. — Dans la nuit de lundi à mar-
di, à 1 heure et demie du matin, une automo-
bile -qui devait marcher à une très vive allure,
a manqué le contour vers le Chalet des allées,
à Colombier, et est "venu© s'écraser contre un
arbre bordant la route. JLa machine a ï'avant
enfoncé et est dans un piteux état. Des trois oc-
cupants, deux dames et un monsieur, une dame
seule s'en tire indemne. Un médecin aussitôt
mandé donna les premiers soins aux deux au-
tres personnes, qui avaient de profondes bles-
sures au visage, occasionnées par les éclats de
verre. La seconde dame avait en outre une
fracture du fémur. Les blessés ont été conduits
dans une clinique, à Yverdon.

FLEURIER. — La caisse communale de Fleu-
rier a reçu un don de 600 francs de M. Eugène
Vaucher, en faveur de l'œuvre de la sœur visi-
tante.

LA BRËVINE. — Les travaux d'exhausse-
ment du lac des Taillères avancent normale-
ment, quoique la pluie ait beaucoup gêné. Le
barrage et la pose du canal d'écoulement à
l'emposieu sont à peu près terminés ; il reste
encore le travail difficile et délicat de la prise
d'eau dans le lac, dont le niveau a été abaissé
pour en faciliter l'accès. Le sous-sol se compose
de vase liquide, et les ingénieurs, entrepreneurs
et ouvriers se trouvent dans la nécessité de
travailler dans des caissons qui doivent retenir
la vase et renforcer les appuis de la conduite
par l'enfouissement de pilotis, dont quelques-
uns mesurent jusqu'à sept mètres.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Mardi, à midi et
demi, un fermier des Joux-Derrières, M. Nuss-
baumer, se rendait avec son attelage à son do-
maine des Planchettes. Au deuxième contour de
la route, il se trouva brusquement en présence
d'une automobile conduite par M, Ritter, bou-
langer à La Chaux-derFonds. Ce dernier ne
perdit pas son sang-froid et, pour éviter une
collision, donna un brusque coup de volant. La
machine grimpa le talus bordant la route, talus
d'une pente extrêmement raide. M. Ritter eut la
présence d'esprit de sauter hors de sa voiture.
Cette dernière, après quelques mètres d'ascen-
sion, vint retomber sur Ja route, où elle se re-
tourna. Ainsi, il n'y eut aucun accident de per-
sonne. Toutefois, au inoment du croisement,
l'automobile frôla le cheval de M. Nussbaumer
et brisa le timon de l'attelage. D'autre part , dans
sa chute, l'automobile subit quelques dégâts :
glace brisée et garde-crotte faussé.

(De notre oorresp.)

Ce 6 octobre 1925.
Il en vint du midi et du septentrion, de l'o-

rient et de l'occident. Pendant deux jours, les
pédagogues neuchâtelois eurent ville conquise
et nous apportèrent avec la bonne parole un
soleil radieux qui, dès lors, nous a tenu fidèle
compagnie. Quelle reconnaissance ne devons-
nous pas aux disciples de Pestalozzi et de Rous-
seau ? Vous connaissez le programme du con-
grès scolaire neuchâtelois ; il s'est exécuté con-
formément aux décisions prises par un comité
d'organisation et les Chaux-de-Fonniers peu-
vent assurer le canton tout entier, qu 'ils ont un
corps enseignant à la hauteur des circonstances
les plus diverses. Après avoir pris des forces,
grâce à une classique collation, institutrices,
instituteurs, professeurs de tous les degrés et
de toutes les disciplines entendirent (parfois
avec un courage héroïque ou une douce som-
nolence) quelque dix heures de conférences
pédagogique, littéraire, scientifique, ou de pa-
labres administratives avec nominations sta-
tutaires.

Notre bon peuple apprendra sans doute avec
intérêt que M. Spinner, professeur à l'Univer-
sité de Neuchâtel ne présidera plus aux desti-
nées de la Société neuchateloîse des corp? en-
seignants secondaire, professionnel ot supé-

rieur à laquelle il a voué pendant trois ans le
meilleur de ses forces dans une période diffi-
cile où bien des problèmes ont été résolus à la
satisfaction générale. La reconnaissance n'est
pas un vain mot chez les professeurs qui se plu-
rent à témoigner toute celle qu'ils doivent à
leur ancien président. M. Marcel Dubois, profes-
seur d'allemand au Locle, lui succédera.

L'assemblée du corps enseignant primaire a
nommé président central M. H.-L. Gédet, de
Neuchâtel.

On a dit grand bien des menus matériels et
intellectuels servis aux banquets du vendredi
et du samedi. Déjà au Temple de l'Abeille, la
musique de Mme Hoffmann et d'un violoniste
distingué, M. Jeanneret, enchanta les auditeurs
les plus difficiles. Elle ne cessa de présider (que
de présidences dans de tels congrès 1) aux dif-
férentes manifestations offertes aux hôtes par
leurs collègues chaux-de-fonnlers : on en avait
mis partout, et de la meilleure.

Il ne m'est pas possible de résumer ici, mê-
me très brièvement, les travaux de M. Félix
Béguin, directeur de l'Ecole normale cantona-
le, sur la théorie et la pratique dans la péda-
gogie ; dû professeur Seippel , sur l'influence
de la science dans la littérature française, les
dissertations sur la culture physique. Vous les
trouverez dans nos journaux locaux qui pendant
deux jours nous ont servi de sérieuses tranches
de puériculture... à en devenir Croquemitaines
à notre tour, si nous en avions le goût.

Les congressistes reçurent tous cette manne à
profusion et un journal d'ici craignant sans dou-
te pour eux une indigestion prévint d'un jour
les confrères locaux et nous servit en tête de
ses colonnes un règlement du bon vieux temps
(il date de 1790) qui débute par ce premier
article : « Tous les régents et régentes de nos
établissements doivent promettre d'être obéis-
sants aux ordres qui leur seront donnés de la
part de Messieurs les Quatre-Ministraux et de
la commission du collège, soit directement, soit
par le ministère de l'inspecteur-général, par tout
ce qui concerne les fonctions qu'ils ont à rem-
plir >. Déjà à cette époque il fallait savoir obéir
avant de commander. < Article 4 : Ils ne pour-
ront s'absenter de la ville les jours auxquels
ils devront fonctionner sans la permission de
l'inspecteur-général qui en donnera avis au pré-
sident du comité ; bien entendu, que si l'absen-
ce devait se prolonger au delà de trois jours,
il faudrait une permission expresse du comité. >
Les congrès auraient pu durer trois jours pleins.
< Article 6 : Ces mêmes régents du collège se
rendront exactement à l'ordre, le dimanche ma-
tin pour accompagner leurs écoliers au temple
et les y surveiller, suivant la teneur des règle-
ments imprimés. L'un des régents, alternative-
ment, devra assister au catéchisme, pour les y
surveiller également... Article 10 : Lorsque les
régents seront obligés de reprendre ou de cen-
surer leur écolier, il faudra qu'ils le fassent avec
affection et avec douceur ; qu'ils les corrigent
sans aigreur et sans emportement, en s'abste-
nant «autant qu'il serait possible» (c'est nous qui
soulignons) de voies de fait ; et s'il s'agit d'un
cas grave, ils en feront incessamment rapport à
l'inspecteur-général. » L'article 12 a une saveur
(ou un parfum tout particulier) : « Tous nos insti-
tuteurs et toutes nos institutrices auront soin de
tenir leurs salles d'instruction bien aérées et
aussi propres que possible, en ouvrant portes
et fenêtres à l'issue de chaque leçon et en les
faisant balayer tous les jours. IL est expressé-
ment défendu de mettre dessous ou contre les
poêles des chambres de classes des paillasses,
des langes d'enfants à sécher ou telles autres
choses dont les exhalaisons pourraient augmen-
ter l'insalubrité de l'air qu'on y respire.» Et voi-
ci la finale : c Les régents et instituteurs promet-
tront à Messieurs les Quatre-Ministraux de se
conformer en tous points aux différents arti-
cles du présent règlement, qu'ils devront tous
signer à leur nomination, comme aussi à tous
les règlements qui pourraient être faits dans la
suite pour le perfectionnement de notre éduca-
tion publique, à l'avantage de laquelle ils s'en-
gageront de concourir de tout leur pouvoir ».

La discipline est une belle chose, en classe et
hors de classe. Il y aurait bien d'autres choses
à glaner dans nos quotidiens locaux parus en
ces jours mémorables, mais, comme je vous le
disais, il ne faut point abuser des meilleures
choses, et la pédagogie, nous l'avons appris une
fois de plus si nous le savions déjà, est parmi
les plus excellentes.

Vous ne m'en voudrez pas si je ne vous narre
pas le détail des soirées récréatives qui furen t
charmantes, on me l'a dit de plusieurs côtés, où
le bal ne dura que jusqu'à 2 heures, très sage-
ment, et du banquet officiel, où les congressistes
étaient en si grand nombre (près de six cents)
qu 'il fallut les séparer. Un bon tiers s'en fut a
Bel-Air, et je crois bien que ce ne furent pas
les moins bien partagés. M. C. Borel, capitaine-
aviateur et professeur au gymnase, y fonction-
nait comme major de table après avoir expli-
qué, l'heure précédente, par de savantes projec-
tions la formation de quelques nuages et dé-
pressions atmosphériques. A Bel-Air, près La
Chaux-de-Fonds, il n'y avait aucun nuage et le
baromètre était à la hausse. Au Stand, des ora-
teurs officiels ne parvinrent pas à le faire bais-
ser, et dès 15 heures, le comptoir industriel et
commercial était envahi par nos hôtes, qui se
déclarèrent enchantés de tout ce qu'ils avaient
vu et entendu. M. Gaston Sandoz, professeur à
l'école de commerce de notre ville, le promoteur
du congrès scolaire neuchâtelois des 2 et 3 oc-
tobre 1925, l'âme du comité d'organisation (tout
fut parfaitement organisé), la cheville ouvrière
de cette intéressante manifestation, peut être
félicité à juste titre avec tous ses collaborateurs,
comme il le dit lui-même à l'ouverture de la
solennité au Temple de l'Abeille, < de ce que le
premier congrès neuchâtelois se soit réuni à La
Chaux-de-Fonds, où le souffle vif des monta-
gnes avive toujours l'idéal ». Il était d'autant
plus heureux qu'il s'adressait à une corporation
solidement organisée qui groupe aujourd'hui
tous ceux qui éduquent notre jeunesse depuis
l'instituteur jusqu 'au professeur universitaire.
Vive déjà la prochaine assemblée générale des
pédagogues neuchâtelois !

A peine le congrès scolaire est-il terminé que
le comptoir industriel et commercial ferme ses
portes après avoir enregistré un succès complet.
Et déjà l'on ne parl e plus que d'une nouvelle
grandiose manifestation : un bazar de charité en
faveur du centre d'hygiène sociale patronné par
les comités de la Croix-Rouge et de la Ligue
contre la tuberculose. Quatre jours durant , jus-
qu'au 10 octobre, la population est invitée à
manifester son intérêt aux œuvres qui prennent
soin de la santé publique. Elle se pressera en
foule au Stand des Armes-Réunies et fera le
succès du bazar de charité.

La série des appels à notre bourse généreuse
ne fait que commencer ; l'hiver n'est pas loin ,
mais les feuilles d'or sont encore superbes. L.

Lettre de La Chaux-de-Fonds

Etat civil de Neuchâtel
Naissance

4. Claude-Emile, à Emile-Charles Bréa, menui
sier, ot à Blanche-Clara née Simon.

Décès
2. Ida née Vessaz, épouse de Henri-Marcel Belet

à Chabrey, néo le 24 janvier 1901.
5. Anra-Eugénio néo Jeanmonod, veuve de Au

gnsto DuboK née le 23 m-rs 1880.
5. Marie-Célina née E^ard, épouse de Paul

Edouard Perrei-Gantil. née le 3 m.ii 187L

7 octobre
Bourse. — Les bonnes dispositions qui s'étaient

manifestées à la Bourse d'hier se sont maintenues
auj ourd'hui, et la tendance reste orientée vers la
fermeté : Z % %  O. F. F., A.-K. 81.60 % et 81.55 %.
4 % O. F. F. 1912-1914, 84.50 % demandé. 5 % CF. F.
1918-1919, 100.50 %. 6% Ire Electrifioation 105.40 %.
4 H % lime Electrifioation 96.90 % demandé. 4 %
mme Eleotrification 89 %. 5 % Vme Eleetrlfieation
100.50 %. $ % %  Gothard 77 %.

Actions de banques touj ours sans changement :
Commerciale de Bâle 568, 567. Comptoir d'Escompte
de Genève 500. Banque Fédérale 8. A. 700 demandé.
Union de Banques Suisses 590 demandé. Société de
Banque Suisse 694, 693.50 et 693. Leu S. A. priv.
802.

Dans les trusts, l'Eleotrobank sa ressaisit et cote
851, 850 et 849.50. Motor-Oolumbua également ter-
mes à 798, 799, 800 et 801. Indeleot. 752-758.

Le groupe industriel no présente pas de fluctua-
tions notables : Ringwald 2650 demandé. Sandoz
8100 offert. Chimiques 1757, 1755 et 1760. Sohappe
de Bâle 8395. Lonza ordinaire 189 et 190 1 priv.
205 demandé. Rubans 91 payé. Boveri demandés à
360. Aluminium 2655, 3660, 2659 et 8658. BaUy 1128
demandé. Nestlé 238.50 et 238.

Valeurs étrangères sans animation : A.-B.-G. en
progrès marqué à 114. Siohel inchangées 4 2-25.
Rheinfelden 1290 demandé. Hlspano anciennes 1800.
Italo-Argentino 326, 827, 827.50 et 828. General Mi-
ning 85.75. Wiener Bankvereln 6.75 et 6.50.

Bourse de Londres. — La tenue du marché est
bien plus satisfaisante que ces derniers temps, sous
l'impression favorable de la défaite des éléments
extrémistes à la conférence du Labour Party et
surtout de la réduction du taux de l'escompte de la
Banque d'Angleterre. En dehors du groupa des
caoutchoucs, les affaires ne sont pas très actives,
mais partout la tendance s'est sensiblement amé-
liorée. Les fonds d'Etats sont fermes, le succès du
nouveau Conversion Loan et la diminution du taux
de l'argent favorisent ce compartiment. En fonds
d'Etats étrangers, les transactions sont calmes et
sans intérêt. Les Chemins de fer anglais sont en
reprise sérieuse, les craintes de difficultés ouvriè-
res étant pour le moment, écartées. Les Chemins de
fer étrangers conservent leur bonne orientation.
Les valeurs industrielles sont négligées. En caout-
choutières, le volume des affaires dépasse tous les
chiffres précédents, la fermeté de la matière et
l'annonce de copieux dividendes- donnent beaucoup
d'assurance à ce groupe. An marché de la matière,
on signale de larges affaires pour tonte l'année
prochaine et des demandes pour l'année 1927 ; pour
cette période, des contrats ont été faits a 9 sb. e. L &
New-York. Les pétrolifèree sont bien tenues. Lee
valeurs de mines offrent peu d'intérêt.

Station cUmatérlqne de Leysln, — L'assemblée des
actionnaires a approuvé les comptes et le bilan
du dernier exercice (1er mai 1924-80 avril 1988 ; elle
a ratifié la répartition pour le solde de profita et
pertes s'élevant a 187,941 fr. 88 (98,878 fr. 95 report
de l'exercice 1923-1924 et 89.562 fr. 88, bénéfice de
l'exercice 1924-1925), à savoir : amortissement BUT
l'inventaire du domaine, 83,648 fr. 70 et amortis-
sements sur valeurs mobilières, 56,000 fr., soit en-
semble 89,648 fr. 70, le solde, soit 98,295 fr. étant
reporté a nouveau.

Les résultats du dernier exercice sont satisfai-
sants ; ce sont les meilleurs qui aient été enregis-
trés depuis la guerre : le bénéfice d'exploitation a
atteint 958,000 fr. ; 11 était de 787,000 fr. pour la der-
nier exercice, de 820,000 fr. pour l'avant-dernier.

La situation en Belgique. — La situation dn mar-
ché métallurgique s'est légèrement améliorée ; la
travail a repris dans l'industrie mécanique, mais
la grève affecte encore l'industrie sidérurgique. Les
prix ne se maintiennent qu'avec peine, bien que la
concurrence allemande soit moins vive.

Les charbons industriels sont toujours délaissés;
les qualités domestiques ont bénéficié d'une hausse
de dix francs à la tonne, à la suite d'achats pour
provisions d'hiver. Dans l'ensemble, on constate une
demande plus grande, mais qui reste sans effet an
point de vue de la situation des stocks. La concur-
rence française et anglaise fait encore sentir ses
effets.

L'amélioration constatée précédemment an mar-
ché des glaces se confirme. Les ordres à excuter
dans le courant du quatrième trimestre de l'an-
née en cours ont été jugés suffisants pour porter la
production des glaces polies de 55 à 65 % de 1a ca-
pacité des usines.

Au marché des verres à' vitre, on . constate un
courant d'ordres mieux fourni, sans cependant in-
fluencer sérieusement les prix ; on pense que la
production d'octobre pourra être entièrement ven-
due.

Au marché des matériaux de construction, on
constate un léger ralentissement dans certaines
industries sujettes aux influences saisonnières ; les
ciments artificiels continuent à bénéficier d'un bon
courant d'ordres à l'exportation.

A la Bourse des valeurs, le marché & terme a
fait preuve d'une grande activité ; on relève des
cours en hausse marquée pour la plupart dos va-
leurs, spécialement pour les titres de plantations.
Le marché au comptant a, dans son ensemble, bé-
néficié des bonnes dispositions du marché à ter-
me ; les valeurs coloniales ont été particulièrement
en vue.

Au cours des dernières séances boursières, de
fortes demandes ont provoqué la hausse des fonds
d'Etat belge, à la suite d'une part, d'une détente
des changes appréciés et, d'autre part, des pre-
mières mesures prises par le gouvernement, pour
raffermir le crédit du paye.

L'activité économique aux Etats-Unis. — Le rap-
port mensuel du € Fédéral Beserve Board » signale
que la production dés principaux produits indus-
triels et matières nécessaires à l'industrie (basio
commodities) a diminué do 4 pour cent par .rap-
port au mois précédent, mais a augmenté de 15 %
par rapport au mois d'août 1924. La production
d'acier et de charbon accuse une augmentation et
l'industrie lainière a été plus active. La consomma-
tion de coton a été moins importante'; les usines
ont engagé un plus grand nombre d'ouvriers et aug-
menté les salaires. Le volume du commerce de gros
a1 augmenté de 5 pour cent aveo des prix légèrement
en hausse. Les chargements de vagons ont été les
plus importants depuis le mois d'octobre dernier.

Changes. — Cours au 8 octobre 1925 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchateloîse : -

! Achat Vente Achat Vente
Paris . ., 23.85 24.10 Milan ., ,  20.75 20.90
Londres .. 25.09 25.14 Berlin ..123.15 123.65
New-York. 5.16 5.20 Madrid . . 74.25 74.75
Bruxelles . 23.10 23.35 Amsterdam 208 ,— 208.75

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Genève, du 7 octobre 1925
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions 3% Différé .... 376.— d
Bq. Nat Suisse —.— S'A Féd. 1910 . . . 399.50m
Soo. de bauq. s. 693.— 4% » 1912-14 —.—
Coinp d'Escomp. 501.—m 6% Electrlfloat . . —.—
Crédit Suisse . . 740.— M » —¦—
Dnion fin.genev. 473.— *% Oenev. à lots 101.25
Wiener Bankv. . 6.50 4% Oenev. 1899 . 391.50m
Ind. genev. gaz 510.— 3% Fri t>- !903 . . 375.—
Gaz Marseille . . 142.— d 6% Autrichien . 988.75
Eco-Suisse élect. —.— 5% V. Genê. 1919 492.—
Mines Bor.prior. 478.— é *% Lausanne . , 453.— O

» » ord. ano. 478.50 0noln . Fco-Suiss. 
Gafsa, part . . . 370.— 3% Jougne-Eclé. —.—
Chocol. P.-O.-K. 222 .50 3'A% Jura-Slmp. 368.—
Nestlé 237.— 5% Bollvl a Bay 315.50
Caoutch S fin. 82.— 6% Paris-Orléans 895.—
Motor - Colombus 798 — 5% Cr. f . Vand. —.—

,.,,. ,. fi% Argent in .c éd . 95.25
Obligations 4% Bq. hp. Suède —.—

3% Fédéral 1903 400.— d Cr. f . d'Eg. 1903 308 —
5 'A 1 1922 —.— 4% » Stock . —.—
5% . > 1924 —.— 4% Fco-S. élect. 367.50m
4% » 1922 — .— 4'A Totis c. hong. 410.— d
S'A Ch. féd . A K. 826.50 I Danube Save . 45.50

Six changes en hausse (Londres , Scandinaves,
Pesos), 7 en baisse (Latins , Paris remonte en clô-
ture sur intervention). En obligations, on monte
sur Fédéraux A.-K., Hispesos, Orléans, Japon , Laviu
et Xico. Autrichiennes , hongroises faibles . Sur 39
actions : 9 en baisse (françaises , Hispano , Nestlé),
18 en hausse (Caoutchoucs , Etoile , Columbus).

7 oct. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui*
à Paris : Fr. 417.75.

Finance - Commerce



A la salle d'audience
Tribunal de police

[ - . . . . Broutilles
Maurice-Ernest C, qui a pénétré en territoire

neuchâtelois malgré un arrêté d'expulsion pro-
noncé contre lui, est condamné par défaut à
15 jours de prison. D'après le code pénal neu-
châtelois, un individu en rupture de ban est
condamné sur la preuve de son identité.

R. n'était pas présent à son domicile au mo-
ment où l'office des poursuites devait y opérer
une saisie ; or, la loi prescrit d'y être, en pareil
cas.

Le prévenu explique que sa femme était ab-
sente et qu'il était lui-même occupé ailleurs, à
des remontages.

. M. H., préposé à l'office des poursuites, af-
firme que R. est un débiteur de mauvaise foi ;
il a osé dire à la mère d'un de ses créanciers
que l'office des poursuites ne lui pouvait rien.
Et R. n'a même pas pris la peine de répondre
aux avis de se présenter à l'office.

L'accusé précise qu'une personne lui avait
dit que s'il était sans argent, l'office des pour-
suites ne lui pouvait; rien.

Il est condamné tout de même à trois jours
de prison civile, après relief (R. avait déjà été
ixxndamné par défaut à huit jours de prison),
ainsi qu'aux frais, 2 francs.

Un autre individu dont le nom a R. pour
initiale, a oublié de payer sa taxe militaire ep
1918, 1919, 1921 et 1922, Cela fait six jours
d'arrêts de police et 4 fr. de frais.¦ Henri G. a porté plainte contre son cousin
germain, Alfred D., agriculteur, aux Prés sur
Lignières.

Un jour qu'Henri passait avec ses moutons
près du domicile d'Alfred, ce dernier lui signi-
fia un peu énergiqueinent de ne pas laisser
les bêtes empiéter sur son domaine. Alfred s'en-
tendit répondre :

— Toi, tu peux aller te faire f... avec tes jam-
bes courbes !

H sentit alors tout son sang bouillir dans ses
veines et fonça SUT l'impertinent cousin, qu'il
gifla et frappa à coups de balai.

Et ce n'est pas, à ce que dit l'innocente et
blanche victime, la première fois qu'il se voyait
ainsi rossé.

Alfred déclare péremptoirement qu'il défend
«le bien du père > défunt. Il a l'air de croire
qu'on leur en veut, à lui et à sa mère ; il vou-
drait mettre leur domaine à ban. Mais ceci est
une autre histoire.

Le juge arrange les choses. Alfred, regrette
son mouvement de colère et les coups qu'il
n'est pas certain d'avoir donnés, il consent à
payer les frais se montant à 2 francs. Henri
retire sa plainte.

Le médecin cantonal a porté plainte contre
Henri H., technicien-dentiste, qui a fait paraî-
tre dernièrement une annonce dans un journal
de la ville, où il annonçait la fermeture de son
cabinet dentaire sans indiquer son titre, vou-
lant faire croire par là qu'il était dentiste et
non technicien-dentiste. Il y aurait eu omission
volontaire.

H., lui, déclare qu'il s'agit d'un oubli, mais
ne peut préciser si c'est le journal qui a oublié
de mentionner la qualité de technicien-dentiste,
ou s'il a négligé de dire la chose au téléphone,
en transmettant son annonce. Il présente au
juge une collection de journaux auxquels il a
remis des annonces ; partout, état a été fait de
la qualité de technicien-dentiste.

Henri H. est condamné à 25 francs d'amende
et 2 îr. de fraia

Tribunal correctionnel
Le tribunal correctionnel siégeant sans jury

et présidé par M, Alcide Droz, juge par défaut
Albert Gyger, un voleur.

Le prévenu, né en 1896, originaire de Saa-
nen, jardinier, actuellement sans domicile con-
nu, et prévenu d'avoir, de complicité avec Arme-
'Marie Odille, volé en décembre 1924, dans un
chalet sis à la côte d'Enges sur Chaumont où
tous deux se sont introduits par escalade et ef-
fraction, différents effets et objets d'une valeur
totale d'environ cent francs, au préjudice de M.
Louis Pittet, agriculteur à Engolion ; en avril
1925, les deux accusés ont détourné ou dissipé
pour 20 fr. 60 de cigarettes, tabac et papier à
cigarette achetés par eux au magasin L.-A. Pia-
get, aux Verrières, par mandat et pour le comp-
te de M. Albert Leuba, restaurateur à Chineul,
ainsi qu'un manteau en caoutchouc d'une va-
leur de 60 francs que Mme Leuba avait remis
à titre de prêt, et d'en avoir fait leur profit per-
sonnel ; à la même époque, Gyger et la jeune
Odille ont détourné un parapluie d'une valeur
de cinq francs que Mme L.-A. Piaget leur avait
confié à titre de prêt et qui ne lui a pas été
rendu ; ils ont enfin escroqué 200 cigares Car-
dinal et deux paquets d'allumettes, valeur 15 fr.
90 c., dont ils ont, au même magasin, obtenu la
remise en faisant emploi de la fausse qualité
de mandataire de M. Albert Leuba.

Anne-Marie Odille, la complice, âgée de
moins de dix-huit ans au moment où les délits
furent commis, a été condamnée par l'autorité
tutélaire, dans une audience précédente, à deux
mois d'emprisonnement.

Comme le prévenu est en fuite, le ministère
public n'est pas représenté, mais il a déposé
des conclusions écrites.

Albert Gyger est condamné par défaut à huit
mois d'emprisonnement, trois ans de privation
des droits civiques ainsi qu'aux frais s'élevant
à 21 francs. X Y Z.

NEUCHATEL
Une belle conférence : Silhouettes alpines. --

La section de Neuchâtel du club suisse des fem-
mes alpinistes a été bien inspirée en faisant
appel au pasteur Louis Spiro, de Concise —
qui s'est fait une spécialité de parler de la mon-
tagne — pour entretenir le public neuchâtelois
des choses qui lui tiennent à cœur. Une bonne
heure et demie, le conférencier a tenu un audi-
toire des plus attentifs sous le charme de sa pa-
role à la fois grave et enjouée. D'excellentes
projections lumineuses accompagnaient son ex-
posé, le rendant plus palpitant encore.

M. Spiro veut nous faire faire connaissance
avec les gens qui vivent de la montagne exclu-
sivement ; c'est un plaisir de converser avec ces
gens . au passage ; il y a un enseignement à ti-
rer d'eux à notre époque où l'on pèse l'effort
au milligramme. A la montagne, il faut éternel-
lement reconstruire. Il arrive — l'orateur en
cite l'exemple — qu'en un siècle la montagne
reprenne entièrement possession de son do-
maine.

L'habitant de ces lieux altiers ne saurait s'en-
dormir dans une trompeuse tranquillité ; tous
les éléments semblent parfois se liguer contre
lui.

Quand on a le cœur montagnard, qu'on a vécu
là-haut, qu'on a porté la terre hotte après hotte,
qu'on a les siens dans le petit cimetière ou dans
la crevasse de la roche voisine, on ne peut faire
autrement que d'y rester soi-même et de rele-
ver le chalet détruit par l'avalanche.

Les hommes vont sur les pentes abruptes à
la recherche du gazon, risquant jusqu'à leur
vie à ce travail. Les femmes , elles, lient artiste-
ment cette herbe ; elle est si précieuse 1

Ces hommes de la nature sont intègres. Et ils
ont leurs bêtes en affection ; il arrive que la
veille de Noël, ils préparent le « lécher » avec
toutes les farines de la maison, afin, disent-ils,
que les bêtes aient aussi leur veillée de Noël.

Ce fut un grand déchirement pour eux de li-
vrer leur bétail, puis leur foin, puis leurs che-
vaux, en 1914 ; Ds descendirent avec leur bétail,
la nuit, en un long cortège lugubre, comme en
upe fosse, dans la vallée du Rhône. Mais quand
enfin vint l'ordre que les hommes partissent, il
n'y eut pas de murmures ; on répondit simple-
ment, comme s'il s'agissait d'une chose natu-
relle.

. Le pasteur de la paroisse de montagne, les
dimanches de mi-été, trouvait les bancs de l'é-
glise vides ; il se résignait alors — facile rési-
gnation; — à prendre lui aussi le chemin des
pâturages ; de là datent les cultes en plein air,
qui ont laissé à l'orateur un doux et chaud sou-
venir.¦ Les jeunes bergers ont une vie âpre et rude;
ijs vivent dans la haute montagne, en solitaires,
mangeant leur pain et, dans les bons jours, un
peu de < seret ¦». S'ils tombaient malades, ils ne
recevraient aucun secours, sinon les herbes de
mère-grand. Pas de tendresse ni de caresses ; ils
seraient couchés sur un peu de foin, au chalet
dans lequel le vent passe librement. Il y a un
jour de marche depuis la vallée ; le médecin
n'a pas le temps de monter, et le montagnard
pas d'argent ; il sait d'ailleurs mourir.

Certains gars auraient pu se faire dans la
plaine ime situation enviée, mais ils y ont con-
nu, l'ennui et sont revenus. L'un d'eux à qui l'on
faisait des observations répondait : « Je sais, je
sais bien ; mais c'est quand même plus beau
ici ! » , .
. Quant au guide, sa tâche est de mener jus-
qu'au but le touriste, au but que ce dernier s'é-
tait proposé un jour d'atteindre.

, Un guide parlait de son fils qui disparaissait
de temps à autre, deux ou trois jours, à la re-
cherche qu'il était de voies nouvelles : « Ce sera
un jour un grand guide, s'il ne se casse pas la
tête auparavant ! »

Un autre guide disait un jour à un voyageur:
« Mais, monsieur, nous ferons encore de belles
ascensions, de l'autre côté ! » Rêve naïf , mais
qui exprime bien la foi robuste de ces hommes
de la montagne...

Mlle Madeleine Seinet, soprano, a rehaussé
l'intérêt de cette brillante conférence par le
chant d'une série d'airs à la gloire de l'Alpe et
de ses habitants. Elle était accompagnée au
piano par Mme Aeschimann. On entend tou-
jours avec plaisir la voix au charme si péné-
trant de. Mlle Seinet ; voix bien modulée, qui a
de très belles nuances, claire, limpide et récon-
fortante dans son émotion comme le torrent
descendant de la montagne. P. Jt-D.

Société des instruments à vent de Paris. —
Grâce à une intelligente initiative, venue de
notre ville, nous aurons de nouveau, cette an-
née, le plaisir d'entendre ce remarquable en-
semble parisien. Tous les amateurs de musique
de notre ville se rappelleront l'impression pro-
fonde qu'il nous avait fait il y a un an, dans un
concert donné avec le concours de Mme Marie
Panthès.¦ Il nous arrive, cette année, avec M. Lucien
Wurmser, pianiste des principaux concerts de
Paris.

Le programme de ces artistes est d une très
belle vende : presque exclusivement classique,
avec du' Bach, du Beethoven, du Haydn et du
Chopin, il comprend en outre un divertissement
(chansons et danses) de Vincent d'Indy.

Le flûtiste, M. René Le Roy, dont le talent
avait été spécialement remarqué l'an dernier,
jouera avec M. Wurmser une sonate pour flûte
et piano de Haydn.

Nul doute que la Salle des conférences ne soit
comble vendredi 16 courant. . Max-E. P.

Conseil général. — Second supplément à l'or-
dre du jour de la séance du Conseil général du
jeudi 8 octobre. Interpellation de M. Ch. Mar-
tenet :

« Le soussigné prie le Conseil communal de
bien vouloir le renseigner sur les mesures qu'il
compte prendre en vue d'empêcher les citoyens
au bénéfice d'une bonne retraite (fonctionnai-
res fédéraux), d'occuper des places de commis
ou d'autres emplois dans des bureaux ou en-
treprises commerciales, ceci en vue de parer
au chômage des jeunes employés de com-
merce. » \ . '

Fête des vendanges. — Le circuit dans lequel,
revenant deux fois, circulera le cortège, com-
prend principalement les. rues J.-J. Lallemand,
Agassiz, l'avenue du Premier-Mars, la rue des
Beaux-Arts, le quai Léopold-Robert. Les trot-
toirs de ces trois dernières artères seront munis
de bancs à places numérotées, les places debout
étant à l'arrière de ces bancs. Il a été réservé
en outre des emplacements pour une soixantai-
ne d'automobiles dont les occupants ne devront
pas dépasser six personnes et qui seront admi-
rablement placées pour assister au défilé: Le
circuit sera bouclé dimanche tôt après midi et
les rues qui y aboutissent seront barrées,. UQ
certain nombre de guichets dans ce barrage
donneront accès aux,.places. . ' .- . . " . -"'

Le service d'ordre du cortège est assuré par
des garde-foire et des brévards en costume ; ce-
lui de la police de la foule sera fait par le corps
de sauvetage des sapeurs-pompiers. Des éclai-
reurs seront à disposition pour indiquer les pla-
ces. Le perron de l'Université, qui sera pavoi-
sée, est réservé aux invités, dont le Conseil d'E-
tat, le Conseil communal, la presse et quelques
personnalités du dehors.

Plusieurs de nos sociétés et établissements
scolaires ont organisé des groupes : l'Ecole pro-
fessionnelle de jeunes filles, l'Ecole d'horloge-
rie, l'Union commerciale, la Société suisse des
commerçants, les gymnastes, la Société de ca-
valerie du Vignoble, la Compagnie des proprié-
taires-encaveurs, la Fédération romande des vi-
ticulteurs.

(De notre correspondant de Berne.) _i§LV

Cest vrai, j 'aime le « Berner Tagblatt ». Pour
beaucoup de raisons. La première et la princi-
pale est qu'il a, comme on dit, du poil aux
yeux. ïï maintient ses opinions, surtout quand
elles sont absurdes, avec une ténacité digne de
tous les éloges. Et puis, non seulement il a le
courage de dire ce qu'il pense, mais il a celui,
plus rare, de laisser parler dans ses colonnes
les gens qui ne pensent pas comme lui. Ainsi,
depuis des mois et des mois, le journal bernois,
à la remorque de l'homérique Volksbund, pour-
suit la Légion étrangère d'une haine pareille à
celle dont les noirs habitants des déserts pour-
suivaient le soleil de Lefranc de Pompignan.
Or, hier, il reçoit d'un « officier suisse » une
réponse qui contredit toute sa thèse. Avec une
charmante bonne foi, trop rare en notre époque
d'improbité professionnelle, il la publie honnê-
tement, quitte à la faire suivre de quelques
commentaires. « La Société des Nations, écrit
cet officier, ne pourrait que demeurer désarmée
devant une institution que l'on peut blâmer,
mais qui ne s'est pas moins avérée ,un mal né-
cessaire et qui a eu bien souvent des répercus-
sions bienfaisantes. En France, on peut s'ins-
crire pour, la légion dans n'importe quel poste
de gendarmerie. Il n'existe pas de postes spé-
ciaux d'enrôlement et il n'y a pas même besoin
de faire de la propagande pour le recrutement,
car il y a tant de postulants que, sur cinq de-
mandes, on en repousse en moyenne trois et
que deux seulement sont acceptées. >

Le « Berner Tagblatt >, sous la signature d'un
de ses directeurs de conscience, ajoute ces mots :
« Il est regrettable que des citoyens énergiques
et aimant le métier des armes quittent le sol de
la patrie, mais qui saurait en vouloir à un Suis-
se en qui bouillonne le sang guerrier de ses
pères de chercher le seul champ de bataille qui
soit encore ouvert pour ceux qui aiment les
combats ?»

Ces mâles accents nous réjouissent. R. E.

La légion étrangère
et le „Berner Tagblatt "

NOUVELLES DIVERSES
Mort du landanunann Blunier. — Mercredi

après midi est décédé à Glaris M. Edouard Blu-
mer, conseiller national et landammann, né à
Schwanden en 1848. Il fit ses études à Saint-
Gall, Zurich et Ancône, puis devint industriel à
Glaris, où il s'occupa de l'impression des cotons.
A 24 ans, il fut élu. député à la Diète. De 1879
à 1888, son canton l'envoya siéger au Conseil
des Etats. Il fit partie depuis 1900 du Conseil
national, qu'il présida en 1920. M. Blumer fut
élu landammann en 1887. Il remplit ses fonc-
tions jusqu'à sa mort. A plusieurs reprises, le
Conseil fédéral l'avait désigné pour prendre
part à des négociations commerciales, notam-
ment avec la France, l'Allemagne, l'Autriche et
l'Italie.

Une jambe écrasée. — Mercredi soir, à 7 h.
et demie, pendant une manœuvre en gare de
Locarno, M. Ferdinando Selle, cheminot, âgé
de 54 ans, père d'une nombreuse famille, a eu
la jambe gauche écrasée. Il a été transporté à
l'hôpital de Locarno où les médecins ont pro-
cédé à l'amputation de la jambe.

Les poignets coupés. — Mercredi matin, à
7 h. 44, à l'arrivée à la gare de Lausanne du
train 1306, une demoiselle qui voulait baisser
la glace de la portière de son compartiment,
a eu les deux poignets coupés par les débris de
la glace qui s'est brisée.

Le touriste disparu. — On mande d'Obstalden
(Glaris), que le corps du touriste Alfred Gross,
disparu au Miirtschenstock, a été retrouvé par
la colonne de secours au Gadenstatt, La mort
est consécutive à une chute.

Chute mortelle. — A Diesbach, le jeune Re-
mo Adimico, âgé de 18 ans, qui avait été abat-
tre du bois dans la forêt, rentrait à la maison
quand il glissa sur des feuilles fraîchement
tombées, et, sous les yeux de son père, tomba
d'une haute paroi de' rochers. La mort fut ins-
tantanée.

Deux condamnations. — L'agriculteur Théo-
dore Gâchter, domicilié à Freienbach (Saint-
Gall, qui, il y a quatre mois, au cours d'une
violente dispute, avait tué son voisin Stieger,
père de sept enfants, a été condamné à 4 an-
nées de pénitencier et au paiement d'une in-
demnité de 8200 francs à la famille de la vic-
time.

— Le tribunal cantonal saint-gallois a con-
damné à 20 mois de pénitencier la nommée
Riesen, Bernoise, née en 1898, qui avait tué
son enfant illégitime peu après l'enfantement
Son ami, reconnu coupable de complicité, a été
condamné à la même peine.

Un bateau de munitions saute. — Un bateau
chargé de bombes à destination du Maroc a fait
explosion aux appontements de Bassens, en
rade de Bordeaux. Il y aurait des blessés.

Une découverte archéologique. — On mande
de Prague :

Le président Masaryk a reçu d'Asie-Mineure
une communication télégraphique du profes-
seur Hrozny lui annonçant que la mission ar-
chéologique tchécoslovaque a mis à découvert
près de Césarée, dans le vilayet d'Angora, un
fort et un temple construit sur une colline et
datant du 13me siècle avant notre ère et des
tablettes en écriture cunéiforme cappadocienne
du 30me siècle.

POLI TIQUE

La conférence de Locarno
LOCARNO, 7. — La troisième séance de la

commission ouverte à quatre heures, s'est ter-
minée à cinq heures et quart.

La conférence, après avoir repris la discus-
sion générale, a entendu le rapport des juristes
sur les travaux de rédaction qui leur avaient
été confiés au cours de la première conférence
plénière. De nouvelles suggestions ont été for-
mulées qui doivent donner lieu à une nouvelle
étude des juristes.

La conférence s'est réservée d'entendre un
rapport complémentaire de ces derniers au
cours d'une séance ultérieure.

La prochaine séance est fixée à jeudi après-
midi, à 2 h. et demie.

LOCARNO, 7. — Le chef de la délégation
française, M. Briand, et M. Luther, chancelier du
Reich, se sont rencontrés mercredi, à midi , à
Ascona, à l'hôtel Elvezia. Us ont pris un ra-
fraîchissement. La conversation a duré trois
quarts d'heure à une heure. Le silence le plus
complet est observé sur cette conversation, mais
il est permis de supposer que le ministre des
affaires étrangères de France et le chancelier
du Reich se sont entretenus des questions ac-
tuellement en suspens devant la conférence.
Les deux ministres sont ensuite rentrés à Lo-
carno dans leurs hôtels respectifs.

LOCARNO, 7 (« Gazette de Lausanne :)). —
En réalité, il n'a pas encore été question, à la
conférence, de l'entrée de l'Allemagne dans
la S. d. N. La discussion générale qui a eu lieu
jusqu'ici a porté sur l'arbitrage. Les juristes
chargés de rédiger le rapport ont siégé riier-
credi après-midi. La conférence doit se pronon-
cer jeudi sur les textes proposés.

On considère que l'entente est faite sur l'ar-
bitrage. L'accord serait conçu dans un sens très
large permettant de boucher toutes les fissu-
res pat lesquelles la guerre pourrait s'infil-
trer.

Il reste à s'entendre sur la garantie des trai-
tés d'arbitrage avec les nations de l'Est, enfin
sur l'entrée de l'Allemagne dans la S. d. N.

L'entretien qui a eu lieu entre MM. Luther et
Briand est très favorablement commenté.

Croix-rouge internationale
GENÈVE, 7. — Mardi s'est ouverte, à l'Aula

de l'université de Genève, la 12me conférence
internationale de la Croix-Rouge. M. Gustave
Ador, président du comité international de la
Croix-Rouge, a souhaité la bienvenue aux délé-
gués des 40 sociétés nationales et des 26 gou-
vernements. Il a souligné l'importance de l'œu-
vre accomplie par les sociétés de la croix rouge
en temps de guerre comme en temps de paix.

A l'occasion de cette conférence, une exposi-
tion de matériel sanitaire a été organisée dans ,
les casernes de Plajnpalais. Plus de vingt pays
sont représentés. Les services sanitaires des
armées et des Croix-Rouges ont envoyé le ma-
tériel sanitaire le plus moderne : moyens de
transport des blessés, brancards de toute sorte,
automobiles sanitaires, vagons de chemin de
fer transformés, masques contre les gaz as-
phyxiants, etc. En gare de Cornavin, quatre va-
gons sanitaires sont arrivés, envoyés par les
soins des chemins de fer fédéraux et de la com-
pagnie Paris-Lyon-Méditerranée. Des avions sa-
nitaires munis de tous les perfectionnements
modernes se trouvent à l'aérodrome de Coin-
trin. Ils exécuteront des vols de démonstration.
Le service de santé de l'armée suisse a exposé
une tente de pansement qui contient tous les
objets nécessaires aux soins des blessés et des
malades, ainsi que les moyens de transport.

La franc-maçonnerie italienne
ROME, 7, — Le Grand Orient d'Italie com-

munique :
Le grand-maître, considérant la situation qui

s'est créée dans la ville et dans la province
de Florence, décide : « Toutes les loges maçon-
niques existant dans la ville et la province de
Florence sont dissoutes. Par conséquent, tous
les francs-maçons sont considérés comme démis-
sionnaires. » L'ordre est signé du grand-maî-
tre Torrigiani.

Mise au point. — Dans une caricature d'un
journal italien, on voit la France qui tend lu
main à John Bull et à l'Oncle Sam , en leur di-
sant :

— Shake hands ! chers amis !
A quoi, dédaigneux, l'Oncle Sam répond :
.—. No, chèque seulement...

FOOTBAÏX
La coupe suisse. ¦— La commission de foot-

ball de l'A. S. F. A. a procédé mardi au tirage
au sort des marchés pour le second tour de la
« Coupe suisse ».

Voici les rencontres prévues: à .Berne, Young-
Boys I-Cantonal I et Berne I-Nyon I ; à Bibe-
ris't, Biberist I-Chaux-de-Fonds I ; à Genève,
Servette I-Lausanne I ; à Lausanne, Signal I-
Vevey I ; à Soleure, Soleure I-Etoile Chaux-de-
Fonds I ; au Locle, Le Locle I-Bienhe I ; à Zu-
rich, Blue-Stars I-Schaffhouse I ; à Bâle, Black-
Star I-Grasshopper 1,' Brèite I-Bruhl St-Gall I,
Bâle I-Aarau I et Old-Boys I-St-Gall I ; à Lu-
cerne, Lucerne I-Concordia Bâle I et Kickers
Lucerne I-Nordstern Bâle I ; à Liestal, Liestal
I-Lugano I et à Zurich ou Romanshorn le vain-
queur du match Zurich I-Romanshorn I contre
Veltheim I.

Les sports

A Locarno
Vue du bâtiment où a lieu la conférence

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Les travaillistes américains et les
bolchévistes

ATLANTIC-CITY, 8. (Havas.) - L'espoir
ayant été exprimé que la conférence du travail
des Etats-Unis enverrait une délégation en Rus-
sie pour établir des relations fraternelles avec
les travailleurs russes, M. Green, président de
la fédération américaine du travail, a déclaré
que celle-ci ne s'avilira jamais à entrer en con-
tact avec le mouvement bolchéviste russe ac-
tuel. < Nous ne sommes pas disposés — a dé-
claré M. Green au milieu des applaudissements
enthousiastes — à unir nos efforts à ceux d'une
classe qui nous anéantirait, si elle le pouvait.

Sanctions
LE CAP, 8. (Havas.) — Cent trente-huit gens

de mer ont été condamnés à quatre semaines de
prison pour refus d'obéissance. Ils ont toutefois
été remis en liberté provisoire sous caution, en
attendant le résultat de l'appel qu'ils ont inter-
jeté.

Toujours plus grand !
WASHINGTON, 8 (Havas). — Au cours de sa

déposition devant la commission qui enquête
sur le problème de l'aéronautique dans son en-
semble, le contre-amiral Moffet, chef du bureau
naval de l'aéronautique, a préconisé. la. cons-
truction, en Amérique, d'un nouveau dirigeable
presque trois fois plus grand que le < Shenan-
djoah >g v w v - , -

DERRIERES DEPECHES
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Monsieur Edouard Perret-Gentil et ses filles,
Madelaine et Renée ; Monsieur Georges Evard.
et famille ; Madame et Monsieur Charles Evard,
à Cernier ; les enfants de feu Arthur Evard ;
Madame et Monsieur Georges Brandt et famille,
à Fontainemelon ; Madame et Monsieur Numa
Sermet et famille, à Cernier ; Monsieur et Ma-
dame Jean Evard et leur fils, à Neuveville ;
Monsieur et Madame Alfred Evard et leur fille,
à Mordes ; Madame et Monsieur Georges Lu-
ginbuhl et famille, à Boudevillie'rs ; Madame et
Monsieur Paul Monard et famille, à Cernier ;
Madame et Monsieur Charles Pfenninger et leur
fille, à Zurich ; Madame veuve Louis Perret-
Gentil et famille, à Boudry ; Madame veuves
Marg. Juvet et famille ; Madame et Mon-
sieur Charles Hohenhauer et famille, à Genè-
ve ; ainsi que les familles Favre, Mercier, Rel-
ier, Droz et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur bien-aimée épouse,
mère, sœur, belle-sœur, nièce, tante et cou-
sine,

Madame Marie PERRET-GENTIL
née EVARD

qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, aujour-
d'hui 5 octobre, dans sa 55me année, après
une longue maladie.

Neuchâtel, le 5 octobre 1925.
Heureux ceux qui procurent 1&

paix, car ils seront appelés enfant»
do Dieu. Matth. V, 9.

Il y a plusieurs demeures dans
la maison do mon Père. Je vais
vous préparer une place, et lors-
que j e reviendrai, je vous prendrai
avec moi afin que là où j e suis
vous y soyez aussi.

Jean XIV, 3.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le

8 octobre, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Maillefer 34.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas
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Dieu est amour, et l'amour est
plus fort que la mort.

Mademoiselle Marie Jaggi, à Neuchâtel ;
Madame veuve Fritz Hâmmerly, ses enfants

et petits-enîants, aux Hauts-Geneveys ; Mon-
sieur et Madame Gottlieb Hâmmerly, leurs en-
fants et petits-enfants, à Savagnier ; Madame et
Monsieur Auguste Borel-Hâmmerly et leurs en-
fants, à Couvet ; Madame et Monsieur Henri
Ecuyer-Hàmmerly, à Corcelles. et Neuchâtel ;
Madame veuve Emma Delay-Hâmmerly, ses en-
fants et petits-enîants, à Rosière ; Madame veu-
ve Françoise Borel-Hâmmerly, ses enfants et
petits-enfants, à Couvet ; Madame veuve Char-
les Hâmmerly et ses enfants, à La Chaux-de-
Fonds ; Madame veuve Pauline Ryffé-Hâmmer-
ly et sa fille, à Bienne, ainsi que toutes les fa-
milles alliées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de leur bien-aimée mère, sœur,
belle-sœur, tante, grand'tante et parente, ._ ,

Madame veuve Jacob JAGGI
née Anna-Marie HÂMMERLY

qui s'est endormie dans le Seigneur, après une
longue et bien pénible maladie, dans sa 68me
année.

Neuchâtel, le 6 octobre 1925.
(Boine 5)

Psaume XXIII et Apoc. VII, 9-17.
L'enterrement aura lieu, sans suite, vendredi,

9 octobre, à 13 heures.
Culte pour la famille et les amis à 12 h. H'.

On ne touchera pas
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Le Comité de la Croix-Bleue a le profond
regret d'annoncer aux membres de la section
le diécès de leur chère collègue et amie,

Madame Marie JAGGÏ-HÂMMERLY
membre de la section depuis de longues années.

L'enterrement aura lieu, sans suite, vendredi
9 octobre.

La Chorale Ouvrière TEssor a le pénible de-
voir d'annoncer à ses membres honoraires, pas-
sifs et actifs le décès de

Madame Marie PERRET-GENTIL
mère de leurs dévouées membres actives Mes-
demoiselles Madeleine et Renée Perret. .

Peseux, le 8 octobre 1925. \ -V .
L'enterrement à lieu sans suite.

Le Comité.
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Bulletin météorologique - Octobre 1925
Hauteur du baromètre réduite à zéro

't- OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
j - i i _, e,
Temp. des. cent. 2 » Â V* dominant H>

_g | a g : «g
«j Moy- Mini- Maxi- g % ¦" 

^enne mum mum & § =s Dir. Force ]§)
1 ,1 .M H H ]  1 \ jg

7 j 12.8 8.0 17.5 723.1 var. faible brirm.

7. Brouillard sur le sol le matin. Soleil â partir de
13 heures.
8. 7 h. V» : Temp. : 10.1 Vent : N.-E. Ciel : COûT.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire. 

|Sept.-Octobre| 3 j i j 5 f 6 § 7 f 8

i,*rwi»"vl|w'".nrriiTr l 'i rinmiMim MOMBMBiwawaws» asmr—TTT n niiiMi"'
Niveau du lac : 8 octobre, 429.71.

Temps probable pour aujourd'hui
Assez beau temps ; ciel devient nuageux sans pré-

cipitation pour l'instant, baisse légère de la tain-
pérature. 

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Cours du 8 octobre 1925, à 8 h. % éa , i
Comptoir d'Escompte de Genèie, Neuchâtel

Chèque Demanda OSr»
Cours Paris . , . , , ,  23.80 24.05

tans engagement Londres ,,.. 25.09 25.14
vu les fluc tuations *fiIaD n 

20.75 20.90
sa rensp inner Bruxelles « , .  23.20 23.45
f j f l  »n New-York ... 5.16 5.20téléphone 70 Borlin 123.20 123 70

'Arhat et Vente Vienne le milL 72.90 73.50Acnat et venie Amsterdam .. 208.10 208.80de billets de Madrid 74.20 74.80
banque étrangers Stockholm .. 138.90 139.70
m , .. Copenhague . 124.50 125.50Toutes opérations Oslo 102.— 103.-̂
de banque aux Prague 15.25 15.45

meilleures conditions


